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I - PRESENTATION GENERALE DU PAYS 2 .. ..
A.- Bornees generales
1) Superficie : 1.158.000 fci2.
2) Population s juillet 1970 = 21.400.000
5) Repartition de cette population s

• Grandes villes (plus de 500.000 hab,) - 25% de la population
Bogota s 2.400.000 
Medellin : 1.200.000 
Cali s 1.000.000 
Barranquilla s 700.000

• Villes entre 200.000 et 500«000 hab, - 12% de la population : 
Cartagena, Manizales, Bucaramanga, Armenia, Pereira, Neiva, Pasto, 
Ibague, Cuenta.

• Population urbaine totale s 51%
• rurale s 49%T~

4) Repartition de la population en races, langueSj etc.
. Region duPacifique s gajorite de Noirs, quelques indigenes.
• Region des Caraibes s quelques Blancs, Noirs. Mulatres surtout.
• Region andine : Cundinamarca et Boyaca s indigenes et blancs.

Metis.
Antioquia, Valle et Caldas s Surtout Blancs. Quel­

ques indigenes et me­
tis.

• Region des Llanos : forot. Majorito d1indigenes.
Langue 2 evpagnol. Quelques langues indigenes.

B«~ Donnees religieuses

1) Religions existentes 2 Importance dé chacune. Si possible, localisation.
Catholique : 95% du pays.
Protestants 2 Peu. 1 ou 2% dans les grandes villes et dans quelques 

regions indigenes.
Juive 2 peu importante. Bans les grandes villes.

2) Grands problemes de 1* Eglise 2 .
. Bivision des pretres sur la problematique sociale.
Groupe de Golconda qui raontre deux Eglises.

. Une Eglise qui apparait comme riche, alliee au pouvoir.

. Eglise tres traditionnelle. Tres Eglise de masse et sacrementaliste.

. Elites d’intellectuels, etudiants, politiciens qui rejettent l’Eglise. 

. Vision qu'elle a elle-meme du monde.
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C« — Organisation de 1*education

C'est par 1'education de ses enfants que la Colombie realisera son destín dans le 
monde latino-anericain.
Pour pouvoir realiser une reflexion theologique sur la situation de 1’education 
colombienne, il est necessaire de partir d'une vision concrete de la realite ac- 
tuel'le. C'est pourquoi nous considererons quelques donnees parmi les plus impor­
tantes, pour nous aider a nous former une idee de la situation.
Nous ne donnerons pas toutes les donnees statistiques possibles s seulement les 
plus significatives pour en degager par apres les elements qualititifs les plus . 
importants.

ANALPHABATISIB s Considerons, avant tout, la donnee essentielle de 1'analphabetisme 
en Colombio s

‘ URRAIK 15$
RURAL 41$

MASCULIN 25$
F.KENIN 5CA

Analphabetisme pur s ceux qui n'ont recu aucune education.
Analphàb et isme fonctionnel s ceux qui n'ont pas profite du peu qu'ils ont appris 

ou qui l'ont deja oublie (20$).
Analphabetisme marginal s ceux qui, a cause de leur situation sociale, ne peuvent 

employer ce qu'ils savent.

SCOLARITEs Un autre indice significatif pour avoirune idee claire de la situation 
est celui de la scolarite. Il s'agit du rapport entre la population enregistree 
et la population totale d'age correspondant. Le tableau suivant, correspondant a 
1965, nous montre que la population colombienne d'age scolaire ne recoit d'edu­
cation scolaire que pour 75$« Le ceux qui ont l'age de 1'education moyenne, seu­
lement 19$ la recoivent effectivement; et pour 1'education superieure, la propor­
tion est de 5>5$.



 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

La scolarite nous donne la capacite educative de la Colorable. comparee a quelques 
pays de notre. continent ; Argentine 56%, Costa Rica 46%, Perou 30/j, Vene2uela 30%, 
Coloabie 38?6%, Equateur 34%*

Voyons de facón un peu plus detaillee la situation de chacun des niveaux educatifs 
de notre pays,
PRDfeLdE 2 La population colorabienne en age scolaire en 1963 etait de 3.600,000, 
dont 2,750.000 etaient, eduques. L'education officielle represente 86% et la príveé " 
14%. Pans cette.demiere, 95% esi dans des 'enes urbaines, L'education catholique 
represente 11% a ce niveau. . ..■■■■■

gflCONDAIRE i En 1967 le popula.tion en age de la recevoir etait de 2.900,000 et 
seulement 531*900 la recevaient effectivenent. li ce niveau predomine 1'enseigne­
nent prive, 55,2% sur l'officiel, 44? 8%, La contribution de l'Eglise est de 42,7% 
du total, Il faut noter quo dans l'education colobbienne un filtrage enorme se 
produit en passánt du primaire a 1'enseignenent moyen. En 1965 50.000 jeunes qui 
aspiraient a recçvoir cet enseignement. moyen furent refoules. ,

STJPE1IEÜR 2 C'est a ce niveau que 1'insuffisance quantitative est la plus evidente.
En 1968 seulement 18.260 demandes furent acceptees sur 44*202. La contribution of­
ficielle : est . de 54% et le prive Afcrfo, L'Eglise collabore pour 23% du total,

PQSTGRADUAT : On lui accorde une grande attention ces demieres annees. En 1968,
605 professionnels suivaient cet enseignement. A ce niveau, 1'enseignement offi- 
ciel. represente 65%, 1’enseignement prive 35%* Les principlaes universites qui pro& 
diguen’t cet enseignement r -nt 3 l'Universite Rationale des Andes et 1‘universite 
Javeriana.

A l'interieur do 1'Enseignement Superieur, il y a 1’enseignement de niveau moyen 
- (auquel on peut acceder_apres la qutrieme annee ¿'enseignement moyen). C’est un ens?‘?-

gnement peu develop.pe daíis le pays., En 1968, seulement 1,838 -" —es r .vaient cet: 
enseignemente •

DESERTION;. 3 /• ’ re fait important qui manifeste la deficience de notre systeme d’educa­
tion est la desertion. Le tableau ci-joint donne les indices de frequentation de 
l’ecole s ecole primaire 78%, ecole moyenne 73%, ecole superieure 55%, moyenne 
generale 69% .

II faut cuasi souligner la croissante "fuite des cerveaux", specialement des profes­
sionnels vers le pays etrangers, Ceci est un phenomene grave etant donne la situ­

. ation-du pays? II- a notámenf- pour- cause* le manque ¿‘emplois dans les sectuurs -....
tebhnique et scientifique.
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PROFESSPRAT.; Outre le nombre reduit de gens eduques, il faut aussi remarquer la 
qualite deficiente de l’enseignement. Elie est due au manque de preparation et 
a 1*inaptitude qui se fait sentir dans certains sectuyrs, 40% des professeurs 
d’enseignement primaire ont leur bacalauieat ou un grade quelconque. 20% des profes­
seurs de l’enseignement superieur n'ont pas de titres professionnels. A ce niveau, 
une proportion elevee de professeurs est etrangere. ( plus ou noins 700 )

REALISATIONS. s Au niveau de 1'alphabetisation, ilfaut signaler 1'Action Cnlturelle; 
Populaire (ACPO) dont les activites se concentrent principalenent au niveau de 
l’enseignement primaire et de la pronation sociale. A peu pres 12,500.000 Colombiens 
juissent de ses services. Ses objectifs sont principãlenent s 1'alphabetisation,
1’amelioration de 1'habitat, la protection des terres et cultures, Iftamelioration 
de 1'equilibre alimentaire, 1'hygiene et les loisirs. Au niveau de l’enseignement 
Moyen, il faut mette 1'accent sur 1*action du SENA qui forme des ouvriers qualifies 
et semiqualifies dont les ecteurs industrieis et techniques du pays ont besoin. En 
1957? 100.000 Colombiens recevaient son enseignement.
Bans le domaine de l’enseignement superieur, le ICETEX offre ses services. Be 1952 
a 1968, 41*864 etudliants jouissaient de ses services et parmi eux.18.521 etudiaient 
a l'etranger. . • •

PROJSTS : INEM : Instituts Nationaux d'Education Secondaire Biversifiee. 19 ecoles . 
vont fonctionner avec une unite de direction technique et administrative. Elies of- 
friront plusieurs modalites pour satisfaire les necessites et les capacites des etudi- 
ants et pour promouvoir la reforme de l’enseignement secondãire. Beux ecoles foncion- 
neront a Bogota et 17 dans les capitales des departements les plus peuples. En une 
seule journee elles auront une capacite pour 40.000 étudiants. Les modalites offertes 
sont ; baccalaureát de base, agriculture, commerce, industrie, promotion sociale. Le 
projet ooute 490.000.000 dollars.

ITA s Instituts Techniques Agricoles. Leur but est de preparer des techniciens de 
niveau superieur non-universitaire afin de developper et accelerer les programmes agri 
coles nationaux. 4 Instituts fonctionneront (Paipa, Buga, Cordoba, Pamplona). A partir 
de cette annee ont prevoit que oes eooles produiront 500 diplomes.

INTEGRATION BNIVERSITAIRE s Elie pretend former des corporations regionales universi­
taires qui beneficient des services techniques et pedagogiques les plus urgents. Elie 
comprend 5 Hones s centre-occidental (Caldas, Tolima et Cuindio). La Cote Atlantique 
et les provinces de Santander. Les corporations universitaires ont recu de 1’s.ide du 
gouvernement par 1(ICPES - Institut Colombian pour la Promotion le 1'Education Supe­
rieure,

I_N_ST_ITUTS_ TOJIVERSITAIRES s Ils ne sont pas tres selectifs, de structure souple, pour 
une formation professionnelie. Le tranffert d'étudiants a des etudes professionnelles 
et. la preparation pour le service a la communaute. Ils donneront des cours de deux a 
cinq semestres.

ICOLPE 2 Institut Colombien de Pedagogie ; il sera 1'unite officielle executive des 
plans pour la recherche de solutions dans le domaine educatif„
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A partir des données antérieures, nous pouvons dire quelque chose sur 
la qualité de notre systéme éducatif. Comme il est assez difficile à 
situer, nous avons détaché quelques éléments. ...
En general^ dans notre systéme on.considére l’étudiant comme un objet 
passif auquel on infuse la science du dehors, ^n le sature de programmes 
chargés de mati'eres peu intéressantes pour sa vie pratique. En b'ref, nous 
pouvons dire que le systéme est passif, non personnalisant, encyclopé- 
diste, asphyxiant, hors de la réalité, individualiste, avec un exprit 
de classe. A l’école primaire il n’y a qu’une égalité théorique face à 
1’education. En secondaire, il nfy a pas ■assez de diversification et de 
liberté par rapport aux programmes officiels. L’enseignement est basé 
sur le concept de classe et avec des modeles importés. En généralj l’en* 
seignement ne prépare pas à un changement social vers une Patrie plus 
juste.

Cependant, les activités et réflexions des militants du mouvement ont 
conduit à choisir une série de voies et d’objectifs intermédiaires qui 
permettront de donner une réponse aux nécessités posées par la réalité. 
Parmi ces voies et objectifs il faut arriver à ce que, dans les colleges, 
se multiplient les groupes de réflexion et d’action, soit de type cul* 
turel, politique, idéologique ou syndical et de faciliter les conditions 
du dialogue, de la critique et de l’échange d’idées afin de provoquer 
la création de moycns de communication sociale. Ces actions ont done 
comme but d’arriver; à la promotion du milieu grace à la prise de conscien 
ce’ de la réalité que 1 on vit et indirectement de créer le,s conditions 
objectives et subjectives qui permettent de faire pression sur les struc* 
tures éducatives pour accélérer leur adaptation et leur changement ; de 
plus, il est nécessaire d’éclaircir qu’á l’intérieur d’une projection plu 
vaste, on crée les conditions po r que le milieu puisse affronter la 
réalité du pays•

D. PROBLEMES DU PAYS
1. Croupes composant la société : •
On peut les considérer selon deux dimensions :
1) Dimensions horizontales : ^ifférence d’ordre géographio-régional c-t 
ethnicO’-cult.urel.. Déterminent des differences dans le caractere de la 
population.
2) Dimension, verticale • Groupe les personnes à des niveaux culturéis, 
économiques et sociaux.

2, Dimension horizontale :

Groupes régionaux et leurs caractéristiques :
Région du Pacifique : régime patriarcal, union libre, 3% de. la population 
Région des Caraibas : apte per de grandes villes, possibilités agricoles

17 % de la population. .
Région Andine : Cundinamarca et Boyaca 2 problémes : Concubinat, méres

célibataires, Antioquia, Valle, Antiguo,Caldas : Famil*
le tres cohérente, régime matriarcal, prostitution. 79 % 
de la population colombienne.
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Région des Llanos : forets inexplorées, grandes étendues de paturages, 
comprend I % de la population.

Dimension verticale :

Pour qu’en ^olombie se produise une classe sociale, nous devrions vrai- 
ment prendre conscience du groupe, facteur qui manque à tous les groupes 
huraains qui existent. Les quelques éléments d’auto-conscience qui exis-

z tent sont plutot des “castes" qui s’unissent pour se distinguer des autres. 
II y avait une^claire difference entre une élite riche dans tous les sens 
du mot et une grande masse de pauvres qui me participait -pas à la vie socio** 
le ni à la politique du pays. Le prestige social était uni à la terre et 
à la naissance. Lés le debut il exista une classe moyenne comae contre~ 
poids à la classe supérieure ; les causes peuvent en etre •
a) les riches se laissérent influencer par l’étranger et ne se sont préoc- 
cupés deformar notre économie.
b) peu d immigration étrangère. ■ .
c) formation brutale d’un prolétariat urbain et minier sans tradition de 
lutte.
d) intervention étrangère avec des nuances impérialistes qui a réduit les

’ possibilités de la classe naissante.

Actuellement, on pourrait dépeindre la situation des groupes socíaux dé­
la maniere suivante :•
a) une classe supérieure : 6 %• de 1¿\ population, -C^le s’appüye sur lfar~ 
gent, la politique i se forme de plus en plus à 1 entrée d’éléments 
étrangers, ce qui fait qu’elle se réduit nécessairement par rapport aux 
autres groupes. Jusqu’a il y a peu, elle seule réglait les destinées
du pays dans lour totalicé. Mentalité individualista et paternaliste qui
porte préjudice aux intérets du pays. •

* / * .t, ;* •
b) ,des groupes intormédiaires, sans conscience de conmunauté, ce qui fait
qu ils sont extremement faibles* probleme ne se tro uve. pas dans leur
nombre mais dans l’apathie dont ils font preuve dans les problémes natio" 
naux. Ils deviennent des éléments de désunion car leur unique aspiration 
est d’appartenir à la classe supérieure, et non de s1 unir pour que tous 
puissent sortir de cette situation. Ils représentnnt 20 % de la popula­
tion colombienne.

c) les groupes inférieurs ont pris une certaine conscience de classe grace 
au syndicalisme et aux coopératives mais en sont restés à la recherche
du bien personnel et no recherchent pas le changeipent social.

d) les marginalisés : ne parviennent pas à participar dans la"soci'été.
On ne peut pas qualifier lour niveau de vie d’humain. Certains trouvcnt des 
emplois occasionnels, du logonent, mais ont toujours une éducation défi- 
ciente. L’autres manquent totalement de tout bénéfice social : bidonvil** 
los. Les groupes inférieurs et marginaux foment 7^ % de la population 
colombienne•
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4. Mobilité sociale.

Processus de transition d’un groupe social à un autre. Les problémes qui 
rendent difficile cette mobilité sociale en ^olombie sont :
1) mauvaise repartition du revenu.
2) 1’analphabétisme, le manque d éducation moyenne et supérieure qui

pourrait préparer les ‘agents de changement et manque d1occasions 
d’ascension. *

3) L’égoisme des plus puissants qui ne permettent à personne d’arriver à 
des positions sociales élévées.

4) La migration de la campagne vers les villes qui produit les phénomenes 
de chomage et les bidonvilles.

5. Attitudes negatives dans le gcuplé colombien.
H L’hérodianisme : vouloir vivre selon le style européen, d’une façon 

tout à fait artificiellè. Les groupes intermédiaires suivent ce memo 
courant. Les villes sont hérodiennes par rapport aux campagnes.

2) L’ostentation : vouloir paraitre plus que ce que l’on est en réalité. 
P.ex. acheter des voitures pour toute la famille, supporter la faim 
pour pouvoir faire des dépenses inútiles, máis qui les feront paraitre 
comme des personnes appartenant a la classe supérieure.

3) La hiérarchie sociale dans les occupations : plethore d’étudiants dans
les carriéreo non-manuelles, pénurie dans les domaines agricoles et 
industrieis. •

4) le paternalisme et 1’individualisme * on recherche le bien individual.
5) Le conformismo : l’Eglise y a joué un role, parfois on a preché une re*' 

ligion de souffrance et on espere que grace à un miracle 1’injustice 
disparaitra*

6. Conclusions#
Nous avons des ressources importantes, des études anthropologiques néces” 
saires pour le dévcloppement cultural et religieux, politique et économi*" 
que. On a besoin de groupes intermédiaires forts pour donner du dynamisme 
à 1’économie et assouplir la structure sociale. Nous avons un bdsoin 
urgent de mystique du peuple, de communauté, de nation.

E. ASPECTS ECONOMIGUES BE LA SITUATION SOCIALE.

I. Repartition du revenu : En Colombie elle est remarquablement inégale 
et chaqué jour on note qu’une telle répartition est un obstacle pour le 
développement. II semble évident que les revenus élevés n’investissent 
pas de faÇon productive ce qu’ils possédent et par leur consommation et 
investissements somptuaires et leur niveau de vie non adapté au pays, ils 
exercent des pressions sur les importations et la production interne.
D’autre part, la pauvreté extreme empeche qu’une grande jjajorité de la po. 
pulation acquiére la capacité et les attitudes nécessaires pour participer 
à une économie moderno.
I) Revenu per capita :
Revenu de tous les facteurs de production en une année, divisé»par le 
nombre d’habitants.
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I967 $ 68.802 millions plus 19,2 = 3*581
1958 16.480 = I.I38
mais le revenu national est réel . _ ' ___ *
1967 <5-749 millions = 1.3^0
1968 16.480 =1.138

En 9 ans il y a un accroissement de I?,7 %• Les experts affirment que de 
2,5 % à 3 la limite inférieure de développement.

2) Revenu familial :
Le revenu familial moyen est de & 4.348 en moyenne, mais en ^9^5 7477° 
des families colombiennes gagtòrent moins de $ 1000 mensuels et .seule­
ment 3 >7 % wa revenu supérieur a if 2.500,

En outre, il y a un déséquilibre énorme entre la zone rurale et urbaine. 
En I987 (recherche de‘SENA)-, pour le volume des salaires-payés dans’le 
pays, 92 % était poyé à la population urbaine (20.000 ou plus d’hab.) et 
9 % était payé à la population rurale. Cette année, la population rurale 
totale était de 48 % et 1’urbaine dé 52 %. Eacteur aggravant pour la. po~ 
pulation rurale : II % (grands et moyens proprietaires3) gag nent'52,4 % 
de lrargentz 89 %-(petitá propriétaires, métayers, minifundistas) re- 
çoivent 47,6 %. . .

3) distribution socio~éconmique du revenu : , .. .

Groupe les personnes ou families par groupes.et secteurs sociaux..11 y 
a un lien étroit er/re ce qui se fait et ce que l’on reQoit. Lcnnées 
de I988, revenus moyens annuels :

Professions libérales $ 19.962
^irecteurs d ’ entreprises 11.309
Employés de bureau > 11.138
Employés dans les transports 7.5^0
Vendeurs 7.13^
Agriculteurs ‘ 2.818

sociaux..Il
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Distribution regionale

Co qui qrrivc au niveau individual parait o.rrivcr au niveau regional -J 
et international.Les rcions riches deviennent plus riches, et les 
regions pauirrcs toujours plus pauvres. Antioquia, Cundinamarca et 
Valle, qui comptent 40 $ de la population, produisent 49 % du prodrit 
interne brut. 11 faut renarqucr que les i opart eracnts qui ont les revenus 
les plus eleves sont aussi ceuz. qui ont la plus grande aensite deso- 
graphique. Caldas, Atlántico et Telina, comptcnt 57 $ do la population 
generale etclO $ du prodúit interne brut. 11 existe done clairenent 
une injustice.Une situation qui semblo detruire les possibilites de 
realisation hunaines de la population. .«. '--V t

CHOMAGE^

En general dañe les p ±s sous-developpes, on ne parviont pac a absorber 
les nouveau;: contingents de la population. II y a egalement deux 
facteurs communss 1’emigration de la campagnc vers les villes et le 
bas niveau d’education de la nasce qui cherche a obtenír du travail.
En 1951? le pourcentage de chomage de la population economiquement 
active p~ya etait de o,4 *70.En 1964, de 1,5$ • En chmffres conccctss 
entre 1951 et 1964, il y a eu chaqué annee un total de 491.l4l chomeurs 
et 1975? le total sera de 1.100.00. Le sous cmploi ( c’est a diré txins 
de 6 mois de travail par an) comprend 28 $ de la population econoni- 
quernent active du pays,Le chomage conduit necessairement a "vegoter" 
ou, dans le nieilleur des cas a un cus emplii commode ou a quelqne 
chode qui permette de vivre.Insecurite• Le vol parait subsister, 
il y a uncertain desinteret parfois qüi conduit a la perpetuation de 
cette situation.

Conclusion, • .

Desequilibre entre les diverses regions du pays. A l’interieur du pays, 
entre la ville et la campagne.Dans le domaine de la productivitej 
exploitation agricole et elevage, concentration et inegalites.Infra- 
valoration du travail en ce qi concerne le capital, qui enrichit 
seulement quelques privilegies,Propriete avec droit d’utilisation et 
d’abus.Individualismo. On ne connait pac sa fonctioij sociale. Struc­
ture de domination economique qui debouche presque toujours sur une 
domination politique.

Cout de la vie. * •

Selon le DANE ( Departcment Administratif National de Statistiques), 
dans 7 villes principales:
Budget :

Les statistiques et les donnees sur le cout de la vie sont apparccent 
fausses; si nous nous basons seulement sur ces donnees, nous no pou- 
vons pas a oir une vision claire de la problematique qui se pose. .
Tout d’aborá il faut teñir comptc du fait que les salaires reels n’qnt 
que peu evolue. Que, a 1’exception des ouvriers et des employes, il 
est impossible do donner une statistieuc cmplete des salaires, oar, 
dans les cías es elevees, elle est fausse, etant donne le manque de 
morale dans la retribution a l’etat et la corruption, Impossible 
egalement a cause de la speculation.La seule chose qui soit evidente 
est la connaissonce de chaqué cas en particulier.
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L*augmentation du coüt de la vie a été interrompue. de 1953 à 1969 il a augmenté" 
de 50%.

Le salaire no cufrit pas : suivant 1'augmentation du coüt de la vie, le salaire 
aurait dü avoir augmenté de 1953 à 1969 de 50%» L'ouvrier doit rechercher d’autres 
sources de revenu, grace à son épouse, ses onfants avec d'autres travaux. Le salai­
re est la seule source de revenu familial, En 1965, 392.000 enfants de 6 a 14 ans 
travaillaient dans des zones rurales. Les salaires des paysans sont ridicúles, il3 
obligent les membres de lafanille a travailler sans participer aux services et 
tres souvent les emp^oyabt, Les statistiuqes vous découvriront mieux cette réalité. 
Par personne, le polis de viande varie de 4,8 kg. par on. dans le Choco h, 43,2 kg 
dans le Huila.

LES FACTEURS QUI AGRAVENT LA SITUATION. Productivité rurale tres basse et déficien- 
ces sur le marché. Manque de culture pour 1’alimentation. .0 :. r-'; on Spé-
cule sur les aliments, ^narchãe de la rpoduction agricole,

CQNSEQUENCES. Moir.s de resistance aux maladies. Incidence directe sur les inüx de 
mortalité. Basse productivté du travail.

Loraqu'on prona cu cceidération les exigomco de la perneóme, il faut d'abord parlen 
de la santé qui est un droit premier de l’homme.
Nous présentons les conditions de Santé du peuple colombien telles qu'elles apparais- 
sent dans les statittidjues sur la Morbilité, Mortalité et Soins médicaus.

1, Morbilité, Comme intermédiaire du niveau de santé, elle comprend aussi la capacité
réduite du travail, les maladies látales qui n'entrainent pas la mort 

mais qui dininuent la production et augmentent la demande de% soins médicaux,
Elle sous-entend les maladies chroniques s asthme, surdité, retard mental, ulcére 
et 6,72 °/o de la population souffre: d'une de ces maladies.
La morbilité infantile s sur une période 15 jours, 2 enfants sur 5 de mouns de 5
an,o sont tombés malades, Les causes de cette morbilité sont les suivantes s infections,
parasitismo et malnutrition, p, ex. 792 personnes- sur 1000 souffrent de parasitisme
intestinal,

2. Mortalité s 1965 2 taux de mortalité s 9,8 pour mille hab.
me ' -'.G'd’áge du Solombien, cette année s 59,4 nns 
mortalité inf.auile s quotidiennement, 90 pour mille.

5. Soins médicaux ? En moyenne, trois consultations par pour le Colombien.
Mais l'unifomité esf flagrante, 65 % des hab. n’ont pas reçu

de consulation médicale pdt un an tandis que 57% de la population reçut une moyenne ..... 
de 6 consultations, uniqv.emnnt en ville.
Soins aux malades s' au momns 77% des malades no otóent pao de soins,

. ' , des 25% restart seulement 14% jauit des sevices médicaux.
Í17cr'10 avortements en un an = 13,6% des femmes enceintes ont avorté.
56$ des Errortenents furent faits sous contróle médical, 44 % Par d'autres personnes.
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CONCLUSION.gjLUs de la moitié des personnes dans le besoin ne reçoivent pas de 
soins médicaux, et ceçi est la consequence logique .d’un systéme oü :

les services sont payants. C’est la population aux ¡reve ñus les ..plus bas qui est­
ia plus défavorisée. L’inégalíté se fait surtout ressentir dans les regions ru-— ;
rales.

Ressources des services de santé en Colombie. ■

LES MELECINS. Un médocin pour environ 2.400 porsonnes. Aux EE.UU- il y a un néde-. .
cin pour 7P0 personnes. Dans les villes, il y a un méddcin pour 1,000.-.

habitants et dans le reste du pays, un pour 65.000 personnes.

LES DIS,PENSAIRES..-Un ..pour 15.600 personaos, Dans les villes, un pour 4*000 personnes 
et dans le reste du pays, un pour 66.000 personnes. 85% de la ■

population ne jouit pas du service de controle des aliments, et 73% no jouit pas 
du service de controle des viandes. Le nombre de persornes qui en Colombie sont ne- 
cessaires pour les services de sante est actuellement 13 fois inférieur. h-.ce-.qu.’il 
devrait etre 5 il y a 2,7 lits pour 1000 habitants,dans les pays latino-amérrcains 
(en moyenne) il y en a 5,2 et aux USA 8,9. • •

CONCLUSION s On peut affirmer qu’un tiers- de la population colombienne n’a pas de- 
cés aux soins médicaux et aux services de santé. Un autre tiers reçoit 35% de ces 
services et un autre tiers jouit de la plus grande partie des services de santé.

SECURITE SOCIALE.. • a Lá
La sécurité sociale doit etre 1’ensemble, des mesures adoptéea par la société et en 
premier lieu par l’état pour garantir a tous les citoyens les soins médicaus nécessaires 
et assurer lorsque le cas, se présente les moyens de subsistar.ce,Que l’état^^prin- 
ciapl agent de la Sécurité. sóndale doivent 6OO.OOO' pesos a la sécurité sociale osJr 
une situation pzrradoxale. ’ s . . -
Assurance sociale colombienne. ' '
Elle débuta en 1949 en tqnt qu’assurance naladie non professionnelle et assurance 1 
matemité. et-depuis cette date, elle couvre 1.300.0001 personnes, soit, 7,4% ée 
la population totalo.,En ce qui conceme les maladies profesSionnelles, invalidité, 
etc...en 1969 ce nombre fut de 786.621. • • ’
Soulement marginaux, ç.a.d.','céu±-qui~ reçoivent moino de 500 posos,, paje, nqis ¡
cocnencent'á bénéficier de la sécurité sociale. En ce^qui conceme la partie iairãle 
elle ést pratiquement abándonnée.
Nous pouvons done conclure que, la sécurité sociale dans ces pays en voie de déve.lo£- 
.. deviendra réalité lo .’xsque la politique du gouvemement sera précédée d’uné
conception de la solidarité humñine qui essaie de transformer les: relations d’homme 
a homme, pierre de touche d’un progrés authentlque vórg la. justice et la libérté.

PERSPECTIVES LE CHiINGÉMENT lU ÇOURSLES.DIX CERNIERES ! u *

1. Une opinion sur les attitudes du gouvemement au cours des dix demiqres'années 
revient pratiquement à donner une opinion sur les attitudes du Front National.- r

Gouvemement et changement.

a) Philosophie de changement; Le gouvemement est engagé dans une transformation dans 
le style/ libéral néocapitaliste. II élabore des projets/ de développement économique
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et sociale dont l’efficacité sera marqués par 1’indice des revenus par habitant, 
le niveau de production, le taux d’investisseffieht, etc..» Ges projets proviennent 
d’une vision sociale plus, humatimn, et intégrale. . ...

b) Projet s et lois s il y eut de nombreux décrets .de l’exécutif et de nombreux 
projets ont été présentés aux Chambres. Reforme agraire s approuvée après 217 jours 
le/ disccusions en 1962, Reforme Gonstitutionnelle.

c) Les instittits décentralisés, ma;gré leur déficiences et le mécontentement du peuple 
colombien ónt apporté des éléments positifs de transformation.
d) Le Parlement n’a été ála hauteur des problémes. .

e) Parmi les efforts positifs de ch-ngement, il faut citer les coopératives, l’action 
communale et les programmes de dévelpppement et d’intégration populaire.que le gou­
vernement a appuyé.

a’) Syndicalisme : il ya déjá une certaine maturité politique et sociale dans le 
syndicalisme. Premiers syndicats en 1914. En 1965 s 766 syndicalistes. qui représen- 
tent 26,7 % des travailleurs dépendants.

Avantages s 1. il tire le travailleur de l’anenymat et le rend critique et com- 
municatif ; 2. il appuie la revendication de ses droits j 5. H 
les fait participer activement à 1’administration de l’entreprise.

b’) Cooperatives.s Defense centre 1’individualisme regnant. Peuvent etre décisives 
dans la vie économique et soháale dd la communauté comme mouvement populaire. Elles 
grandissent mais reçoivent un soutien minimum. .
Cintraste entre 1955 - I960 pour montrer la croissance.
1933 4 coop 1807 soc. / 46.393 ♦ 164.736 -valeur d’óper. ...........
1968 1826c.- 508.937r 679 2.4<.840, 516 ,1’»
Le secteur urbain englobe 73 / des coopératives et le rural les 27 % restants,
Lds coopératives fixent les rrix et 1’augmentation de la vie et font obstacle aux abus 
et décisions arbitraires. .
Obstacles s Individualisme, ignorance,* distances entre les centres de production et 

de consommation, manque de crédits. Elles ont 70.000.000 et devraient en
avoir 550.000.000 c.a.d,, qu’elles n’ont que l/5 de ce qu’elles ont besoin.
c’) Action communale. s Elle est a ses tous premiers débuts. Elle s’est cons^crée 
à des travaux d'infrastructure comme des routes, des aqueducs, dispensaires, etc...
Le secteur rural comprend 76% des Groupes d’Action
Diffioultés : lj manque d’éduaation et de sens communautaire 5 2. manque de coordi­
nation et de planification ; 5. manque de finances ; 4. interfíence politique, 
b’) Beux organismes de . formation populaire.
ACTION CÍJLTURELLE POPULAIRE.; Objectifs-s Motivation au paysan pour qu’il realise’ 
un travail d’amélioration personne|le; romotipn de l’homme dans tous ses aspects et 
qualités. Béveloppement d’un esprit de Solidarité. Augmentation de la production ót 
valorisation du travail. Intégration de 1’esprit religieus dans le développpmmnt.
En 1968, on est arrivé à un total de 48.793 honres d’emission. Entre 1965 et 1968,
on a distribué 99.278 transitors. En 68, on a vendu 3.079»P84 exemplaires ’du-.......
journal "El Campesino". Cours d’extension dt de formation de dirigeants : il y eut 
55 cours et un total de 920 particip^mats en 1968.
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SENA- s Creé en 1957» i:i- a ré^lisé un travail de valour inestimable dans le domains’'de la 
promótion sociale et prqfessionnelle des travailleurs et employes. ; ■ .
Avec 18 centres dans' les principales villes, le SENA couvre 5 secteurs de base de 1*éco­
nomie i -l’élevage et: 1'agriculture, 1’industríe et le commerce. En octobre 69, il for- 
mait 92O éleves.
2. Partis politiques. II y a eu un processus de formation plitique dans le pays.-
Les partis trg.ditionnels se sont ouvert aucbmaine économique et social. Le parti démo- 
crate chrétien et travailliste veulent élargir leur horizon national, •

5. La lutte armée et changement. La violence s’est présentée sous trois formes : banditisme 
de repris de justice, violence de fanatiques d’un parti, et mouvement guérillero d’ins­
piration castriste. Le dernier de ces^groupes est de tendande chinoise et -Cubaine.
Les causes de la violence pourráieíit etre : d’ordre idéologique, lutte pour un parti, 
d’ordre psychologique, sentimental (vengeance familiale = vendetta), etc...
Principales manifestations de violence : assassinats en masse, attaques de véhicules-, 
de propriétés, embuscades tendues a l’armée et à la police, formation de républiqúes 
indépendantes. '
II faut noter que ces "dix dernieres années, le parti-communiste a participé activement 
à 1*organisation de fronts guérilleros et à pousser a la violence.
II faut renoncer aux possibilités des guérillas en tdnt quéinstruement de changement xrozx 
social : à cause de leur idéologie étrangère, conffiae, à c^use de leur division interne, 
à cause de la répression des FF.AA.D’autres manifestations de la violence : les atta­
ques, 12.553 de i960 à 1966. Séquestres, piraterieeaérienne, arret de civils, invasion 
de terrains, . . • ■ .... ,

- ■ ' oí ‘ %•• . O . C
4. Les étudiants et le changement. Les motifs des déorcLres sont divers mais ils n’ont.. 
pas présenté une idéolcgie et une structure tres claires.

5. Les ouvriers organi3.és et le changement. C’est le sectuur qui a défini le plus claire- 
ment sa position face à cet état de choses, et c’est luí qüi agit le plus effective- 
ment avec le mellleur succes dans leccadre de son idéolcgie et stratégie, il .a con- 
tribué au changement enregistré au cours de ces dix dernieres années. Ont eu lieu s deux 
grands conflits ouvriers cccupaction et administration d’entreprises par les memes . 
ouvriers et menaces de grhve au niveau national, Janvier 1965 et 1969» H faut remarquer 
que le gouvemement a appelé les ouvriers à participer à des commissions d*étude et ¡
de consultation sur les différents aspects de la réalité Rationale.'En juin 1965» deux 
délégués des centrales ouvrieres participaient à une commission qui devait.sd rendrer 
aux E.U. pour y étudier les possibilités de refinancement de la dette externe et 
solliciter l’aide économique. Le demier Congres de l’UTC réuni à Pereira à la fin 
du mois d’aoCt 1969 décida d’intensifier son Mob. Soc. Pol. (Mospol) qui sera la 
base du futur parti travailliste. .
Les ouvriers constituent une des forces les plus riches sur laquelle on pourra compter 
pour, changer le pays. .

6. Les militaires et le changement. Les militaires ont conservé un caractere apolitique 
d’appuis et de conservation des institutions "démncaiatiques". II semble qu'actuellement, 
aucun coup militaire ne se prépare en. Colombie. Faits principaux se rapportant aux milit 
taires1: action civiq^o-militaire; révolte d’une r-ompagnie le 11 octobre 1961; en 1962, 
deux capitáines de l’armée furent arreter parce qu'on les suspectait de préparer un 
coup d'Etátf au début de 1965,'du Général Ruis Novas.
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PROPRIÈTE LE IA TERRE

L’inégalíté des revenus entraine l’inégalíté dans la possession de la terre. De plus, 
si nous considérons la terre comme source de revenus, nous constatons que la terre 
appartient à quelques uns,. ce qui est la cause de problémes. d’ordre économique, social 

..et de justice distributive. Selon le DANE, la Colombie en I960, cültivait 27.337.657 
hectares, c’est-..ã-dire 24$ de la superficie totale, 113.835«000 hectares. Et 20$ 
de ces terres étaient exploitées par des propriétés de plus de 2500 hectares 
(O,5f/o en propriété3 de moins de 1 hectare) •
Coment sont utilisées ces terres?
D< 20 hectares consacrés à 1’agriculture
Le plus de 500 hectares consacrés à llélevage, c-a-d jusqu’á 5 ha pqr tete de bétail 
et sans qucune intervention.
selon 1’étude du CEPAL, (1957), l’agriculture ppoduisait 16 fois plus que l’élevage 
par rapport à leuis surfaos d*exploitation respectives; l’élevage rapporte $51,7 par 
ha, l’agriculture, s/ 126,4. En 1967, une etude du ministére de l’agriculture et 
du'bureau de planification fournissait les données suivantes : agriculture s/l^Ol 
par ha et l’élevage $ 278 pat ha .
Ce qui précède nous donne une idee du latifundio et du minifundio. On se doit de 
reconnaitre ici le travail que la réforme agrqire, tant critiquée, a réalisé dans 
ce domaine.,.

ASPECTS SOCIAUX LE LA SITUATION COLOMBIENNE.
r ••

- MARGINALITE. ••••'. C • ,
Nous appelons marginqux, les personnes qui n'cnt pasaccès aux sources de revenus; 
nnus savons que les marginaux n’ont pas d'emploi stable et les biens nécessaires 
pour subsister; qu’ils ont un niveau trés bas d’éducation et d'alphabétisme-ou 
plus, simplement qu’ils n’en ont pas et qu’ils n'ont pas la possibility immédiate
de l’acquérir; ils n ont pas de logement convenable, ils manquent de. .nourriture,...........
Ils ne jouissent pas des services de santé, des soins médicaux ,’des services hos- 
pitaliers, d'assurance social^. Ce sont ces families qui n’ont pas assez d’argent 
de nourriture, de vêtements, de medicaments,' 6u de 11 indispensable; ils vivent au 
jour.Xe jour, dans la mesure qu’ils ont_de quii vivre. Ils cherchent a gagner leur 
vie sans préparation et sars aucune qualification;ils donnent un cbjet en gage aujour- 
d’hui, ils empruntentt, puis travaillent un peu0 Les narginaux ne font pas partie 1 
d’organisations, n’appartiennent pas à des partis politiques dont ils ignorent 
1’idéclogie.- .
Les banques, les grands magasins, les musées, les biblipthèques, les galeries diBart 
les aéroports, ne sont pas fait pour eux. Entassés, et sans confort, ils n ont pad 
de vie privéd, ils se regroupent dans les coins abandonnés des grandes villes et de 
la campagne. Ils y végetent sans que le reste de la société cüeur accorde quelque 
attention, quand ils ne les méprissnt pas, ■ • - '

Caractéristiques . de la marginalité ¡
1. manque de participation passive s ils ne paiticipent pas des ressoñroes et béné- 
fices qui devraient Jírocéder de la société et de répartir équitabl-ement
2. Manque de participation active : aux décisions politiques, écenomiquBS et socio»
culturelles qui orientent la vie de la société. •........................... ............ ................
3. Désintégsation fonctiorinelle : ils N’ont pas' conscience de la. classe üs
font partie .. ‘
4. Globalité : affeote tous les aspects de la vie humaine. Marginalité économique, 
culturelle, politique, religieuse; elles se conditionnent entre elles
5. Urgence s la marginalité, parce' qu’elle affecte un grand nombre de secteurs, 'est r' 
le principal probleme colombien.

. t 7'iZ; co o- •. .on”.l'-ir^ « ' • '■ ,
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DONNE set ... penser que 74$ des colombiens sont de la classe populaire et'margi'-' 
nale, plus ou moins exclus de la participation aux relations sociales qui caracté- 
risent: la.société?moderno, aux bénéficeg de 1'économie àéveloppée-.et à la vie po­
litique de I’Etat-nation. ,

L'HABITAT est un des?biens fondamentaux pour 1’épanoissement notmal de la personne, 
de la famille. et.de la communauté. L’indica de bien-être phisiologique, psycholo- 
gique et spiritual de l'homme, est done un des objets hi droit primaire, inaliénable, 
absolu et prééminent. . ■
Déficit quantitatif; Actuellément, il y a en Colombie; 2.650.989 logements familiaux 
occupésijf mais parmi eux, 1.06l. 546 sont des logement transitoires parce qu’ils ne 
sont pas construits en matériaux durables. Il y a 807.860 taudis ruraux et 244*694
taudis urbains, • — ....... .....  ....
Il y adonc un deficit total de 1.278.105 logements qui affectent 8.455* 484 de

~ Colombiens soit, 48.2 $ de la population.
Detail : Chambres par habitation : 52,2$ des logements n’ont pas plus de deux* ■ •
pieces. Si on tient compte que 80 $ des logements abritent plus de 4 personnes et q 
que 14 $ sont occupés par deux ou plusieurs families consanguines tres nombreuaes. 
Voyons le deficit de logement dans quelques villes. ■ , ¿

Bogota 192.724 manquants Medellin 61,596 manquants
Cali 59*089 1, „ „ Barrsnquilla 62,555 manquants

DEFICIT QUALICAIW ; Sans eau courante 61,5$ du total des habitants de ce pays,
.Sans w.c. ni latrine t £??, 5 $. Seulement Qvec latrine : 16,2$ , sans aucun ser- 
..vice s 52,9 $• Sans bain s 65,5$* . . '

78$ des logements ruraux n’ont pas de service. 44.$ des habitations abritent 9 
personnes et plus et n’ont pas de service.

TAUDIS.
C’est la concrétisation la plus palpable du probleme du logement. Elle est caracté- 
risée par le manque de.? titres légaux de pro£riété,' 1’absence de services sanitaires 
convenables, densité tres élevée d’habitants, la détérioration des matériaux de 
construction et enfin-les conditions favorables à s’entasser dans ces logements, 
à la maladie, à l’insécurité et à la déchéanoe morale de ses habitants.
Si nous nous référons aux capactéristiques énumérées, nous remarquons que pres de 
la moitié des habitations colombiennes présentent les caiactéristiques du taudis} 
ils manquent de services, le matériel est de mauvaise qualité, on y vit à 1’étroit 
bien qu’on ne constate pas le manque de titros légaux. On y inclut les taudis appelés 
’tapados’ dans des quartiers en décadence, des maisons sous-louées oü dans 10 ou 12
pieces vi vent autant de ménages. ................. ......... ..... ............. ........... ... .... '
A Bogota il n’y aque 160.000 families qui vivent dans des taudis.

Essaide solution : Des experts de 1’OíTÜ recommandent de construiré au cours des
50 années à venir au 10 habitations pour 1000 habitants et ce, en vue de satis­
faire le déficit. Et en Colombie on a construit 2,9 habitations pour 1000 habitants. 
On a done meme pas atteint les 55$ du chiffre qui avait été avancé par les Nations 
Unies, Il faut noter qu’en 1969, pas plus de ll’pays développés ont construit 7 
habitations par 1000 habitants. ■ . "' .
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NUTRITION.

Fait.
De vastes nentuTroa de population sont sous-alimentés. La malnutrition chronique dont 
souffre le peuple est alarmante et les 12 millions de Colombiens qui ne mangent pas 
la ration nécessaire de calories en sont la preuve. Rous nanquonS d’aliments riches 
en vitamines et d’aliments nourissants tels que le lait,.la viande, les oeufs, les 
graisses et huiles. En 1965, on a interviewé 275 families dans diverses localitÓB du 
pays, il apparut que 76,77° de ces.familles présentaient des conditions alimentaires

•. tres précaires. ••
Un organisme mal alimenté est un organisms dans defense, et ceci explique pourquoi 
lo peuple colombien es' si conformiste et mentalement et physieqqemént endormi,

7. L’Eglise et le changement. • ■

C’est une force qui présente, une idéologie plus claire en ce qui concerne le changes 
ment. Elle a signalé comme caractéristiques de son action, la non violence et la 
formation de leaders. • •
a) Orientations s de nombreux messages portent sur la situation sociale. Récemment 
le document final de la Conference épiscopale réunie à Bogota a été publiée,
sous le titre : "L’Eglise face au changement" - juillet 69. II donnait les grandes 
•lignes de 1’er.gagment des pretrds et laics, il se meetait à 1’abril de la violence 
et du patemalisme, tant de foib critiqué. II recommendait la subsidiarité entre 
pretres et laics. , ■ •
b) Action sociale s Quartier ’’él Minuto de Dios’, ’Sutatenza’, ’Coordination Nacio­
nal de Acción Social, IDES, etc... DE nombreuses oeuvres de cures de paroisse, d’é- 
veques, de religieux et de laics.

c)P r Sres rebelles s lis ont touché a des domaines-non explores par l’Eglise 2 Colla­
boration avec les communistes, avec les autres mouvements révolutionnaires dans 
des actions concretes, la violence et 1’intervention sacerdotale dans l’action 
politique.
En 1965, apparait le cas de Camilo Torres. Aprés trois ans le phénoméne GOLCONDA, 
réuni à Buenaventura en décembre 1968. Face à la question de la prise du pouvoir 
par la violence ou la non violence le.groupe Gonconda est divisé. II s’agit de 
pretres et chrétiens qui veulent sérieusement s’engager dans le changement. Le 
gouvemement a appliqué à Gonqonda la formule "anti-subversion". Le mouvement 
Golconda aide actuellement à la maturité de la collaboration de l’Eglise au 
changement et représente une des Inquiétudes les plus grandes.

REFLEXION SUR LE TRAVAIL EXPOSE.

On a insisté et précisé le fait que le but proposé n’était pas de chercher des 
solutions de type sociologique, mais de poser une problématique qui nous servirait 
de point de réflexion perscmellessur la situation que nous vivons actuellement 
et qu’en tant que chrétiens devons affronter.
Vu la complexité du probleme social et le désir de faire une analyse critique de ce 
probleme, il fallait approfondir l’étúde de l’anthropologie qui a produit les 
structures ctuelles qui soutiennent.les divers domaines dans lesquels évolue le 
Colombien, Sertains considerént le désavantage de ce que Aotre anthropologie est 
étrangère, c.a.d., importée d’autrescontinents et que nous avons assimilé comme 
notre. Si nous considérons que les structures actualles sont le fruit d’une idéo­
logie, nous devons les juger et les valoriser. Il nous sera ainsi plus facile de



 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

présenter une nouvelle antfriropologie théologique, dont le centre est le Christ qui 
considere la réalité concrete et veut présenter a 1’homme d’aujourd’hui uhe vision 
nouvelle qui dorme un sens à sa vie entiére.Si nous en soomes capables nous produirons 
de nouvelles structures avec des effets différents de ceux que nous avons analysés. • 
C'est le sens de 1’Introduction au traité de Théologie Morale. Dans notre présenta- 
tion globale de la situation colombienne nous devons rejetter à tout prix toute 
solution, de caractere simpliste, comme par exemple réduire le problemes au domaine 
purement économique, ou bien encore réduire le probleme de 1 explosion démographi- 
que celui tellement de la pillule; ;
Nous voulons insister sur une vision anthropoligico-théologique pour apporter la 
réponse chrétienne au Colombien qui vit ces faits dans sa chair.

• L'EMPLOI, .. .

Introduction. * •*
X »

Le besoin d'un soutien qui garantisse a 1’homme une sécurité dans son existence est 
tadical et vital.
Tout homme possede uhe hiérarchie d*aspirations , tend à un idéal dans lequel
il trouve les satisfactions de ses besoins (PP 21). a
L'homme, quel qu’il soit, aspire à "faipe, connaifre et avoir plus pour etre plus”, 
bien qu’il court le risque d’en rester a la premiere pa±tie en oubliant la croissan- 
ce de l’etre.

L*Emploi.

L’emploi est l’ünique source de-revenus pour la maçorité des families colombiennes, 
et deláson importance sociale et économique, car 1 emploi donne s

•* sécurité phychologique et sociale
- possibilités de soutenir et améléorer le niveau de vie •
- éviter les déviations politiques

mais en mouvement la ressournela plus valable du pays s la source du travail.

L’activité économique d’un pays dépend esqentiellement de la FORCE DE TRAVAIL. On 
appelle force dé± travail ou population économiquement active toute personne qui 
contribue matérieílement ou intellectuellement au produit de 1'économie de son pays 
(l’áge de cette force de travail oscille entre 14 et 60 ans).
Compostion de la fofce de travails
1 - Persopnes employées'et actives qui travaillent effectivement
2 - Personnes employées ou inactives s avec un emploi máis qui ne travaillent $as
3 - Choraeurs actifs qui^n’ont pas d’emploi mais qui en cherchent un
4 - Chômeurs inactifs sans emploi et aui n en cherche pas
5 - Sous-employée s engagés dans les‘activates-marginales : vendeurs ambulants, men-

diants,' divers
6 - On peut ajouter lex reste de la population inactive : maitresses de maison i

(n.d.t. !!!) , étudiants, prisonniers, les malades. .
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La force du travail en chiffres.
Constituée par 5*500.000 individus c.a.d., 50 $de la population.
Sur ce nombre, 95$ c.a.d., 5*000.000 ont entre 1§ et ¿4 ans.
La proportion d’hommes est trois fois plus élevée que celle de femmmes.
592.000 engants de moins de 15 ans travaillent.
En Colombie une personne active doit entretenir une moyenne de 4 personnes comine 
nous le verrons ultérieurement.

Structure de 1*emploi,
L’économie se base principalement sur 1’agriculture : 51$ de la force dé travail 
se cor.sacre à des activités agricoles ou à la peche,
Ensuiüe viennent les domestiques et artisans qui représentent 20$ de la force du 
travail.
Le commerce et services publics absorbent 20$ également.
La classe professionnelle et technique représente 2,7$.
Les autres sont employés dans diverses activités et à divers metiers.
Cette structure du travail p^rait montrer des caractéristiques des communautés sta- 
tiques.
Population par emploi:
55$ patrons
25,4/0 employés
52$ otnrriers ...
27$ travailleurs indépendants.
10$ domestiques

CHOMAGE ET SOUS-EMPLOI.
Les donnés antérieurs nous conduiront à distinguer entre emploi à plein temps et sous- 
emploi et chómage.
Chómage :
1) Chómage fractionnel : chómage pendant une période relativement courte, chómage 
transitoire 5 offre la possibilité de chercher un travail en accord a.vec les inclií 
nations d’un chacun.
2) Chómage structure].! dans les régions sans avenir économique 5 chomeurs dont les 
aptitudes ne correspondent pas au desiderata du travail local ; personnes trop agées, 
en mauvaise santé... Les périodes sans travail sont assez longues.
5) Sous-emploi visible : personnes qui travaillent dans des activités productives 
moins de temps qu’elles ne le désirent ou ne le p< .’en. Ou personnes qui ne travaillent 
qu'une partie de la journée car n’ont pas trouvé de mellleur emploi.
4) Sous-.emploi déguisé : personnes qui se consacrent a des activités tres peu producti­
ves et done tres mal rémunérées, nt travaillant qu'uné partie de la journée car n’ont 
pas trouvé de meilleur emploi.
5) Chómage déguisé : personnes qui n’ayant pu trouvé d’emploi, ne font plus partie de 
la force de travail provoquant ainsi une perte d'aptitudes.

EXTENSION ET CARACTERISTIQUES DU CHOMAGE EN COLOMBIE, '
\ •

Le chómage est actuellement le probleme économique et social le plus aigu de la- - 
Colombia.' •

V
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cest d’une part gaspiller la ressource la plus précieuse de la nation : l’homme 
lui-même et d’autre part c’est faire vivre des milliers de personnes dans 1’impossi­
bilite de gagner honnêtement leur vie,
Entre 1964 et 1969 en Colombie, ont demandé du travail : pres de 127.786 de personnes 
par an qui se répartissent à £eu près de cette façon s 70.000 dont employees et 47.870 
sont sans travail. *
En 1969, il y avait enviftim l/2 million de chomeurs par profession, ils dépendaient 
deg autres pour vivre et causaient ainsi un grave préjudice à la nation.
Chomage dans les. villes et la campagne s campagne :2,9$, ville : 6,8$ c.a.d., plus
ou mo ins 100.000 cho.-.^urs de plus qu’á la campagne. •
Mais ces donnees montrent qu'a la campagne il y a plus de chomage déguisé qu’en ville 
car à la campagne il est courant de voir toute la famille travailler la parcelle de 
terre qu’elle possède et ce, "pour ne pas perdre son temps’’ puisqu’ils n’ont de tra­
vail, il en résñlte que quatre ou plus personnes font le travail que deux personnes 
pourraient ires bien faire.
En Colombie comme dans la plupart des pays en voie de develop ement, tous lep cjjomeurs 
ont des caratéristiques : - sans liens entre eua .

- sans conscience de grouoe
- ilx leur est done pratiquement impossible de sortir de ce 

cadre

SALAIRES EN COLOMBIE.

Les salaires ont en général à un niveau tel qu’ils empôchent-máme la satisfaction des 
besoins élémentaires. L’inflation qui alterne avec une période d’aufltéirité a con- 
tribué à creer un climat d’insécurité dúa 1’insàabilité des salaires.
On appelle salaire la retribution, en argent ou biens que le travailleur reúoit pour 
son travail,
Nmus pouvons distinguer les salaires de cli mat froid, climat chaud, avec pfl sans ali­
mentation s $ 15,10 par jour, ou'452 par mois.
Climat froids avec aliments : $ 7,58 par jour, $ 225,60 par mois
Consommation d'alimentation par famille : employe : Z 37,85 par jour ou $ 1.117 par mois 

ouvrier: / 24,40 per jour ou 721,40 par mois

par personne s ouvrier : 2> 3,40 par jour ou 105,90 par moid 
employé 5,10 par jours ou 151,00 par mois

On a consideré qu’en moyenne un employé avait une famille de 6 personnes et l’ouvrier 
de 7 personnes, .
Si nous comparons. les salaires à la consommation en alimentation, nous constatons un 
déséauilibre completet ceci sans teñir compte des e.utres dépenses auxguelles une. famille 
doit faire face : vétements, loisirs, 1'éducation. Ce déséqullibre est caractéristique 
des pays en voie de développement.

CAUSES. .
Sont divisées en personnelles et-structurelles.
Personnelles
Vieillesse
Nombre d’dngants
Ignorance, analphabétisme
Manque d’éducation technique
Mécanisation
Mauvaise santé, malnutrition
Emigration à la ville .
Demande excessive d(emploi
"pistón"
Changement de chef

Structurelles.
Industrialisation de 1’agriculture 
Manque déencouragement pour agr. et éle 
Production minière négligée : 52-63 
a stagné
Peche non organisée :
Artisant négligé, utilise plus de 
main d’oeuvre que de capital. 
Rétribution basse, mauvaises condi­
tions de travail.
Investissement peu élevé dans éducatior 
Manque d’information pour choisir métií 
en fonction des besoins de la nation. 
Renvoi en masse du personnel

sortir.de
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- Pas de logement, ou s'il en a un c’est un taudis
- Il souffrira de la faim ainsi que sa famille
- Il en viendra done à voler et piller
- Il mendiera
- Il deviendra vendeur ambulaii, cireur de chaussures... aura un sous-emploi
- Sera en mauvaise santé, et mourra jeune
- Ne pourra of fir une éducation a sa famille qui vivra dans les mêmes conditions

Le sous-emploi, ou sorte d'emploi qui ne correspond pas am capacités d'un indi- 
vidu ou emploi d'un individu pendant une période inférieurs à la nórmale (générale- 
ment un an) entraine une série d'injustices.
Injustices personnelles s 1'individu se sent frustré en voyant que son effort est 
inuiile, que sa formation ne lui sert a rien.
- Injustice familiale : la famille se sent frustrée en voyant le puji d'aide qu'elle 
recoit de celui en qui elle a tant investi pour lui offrir une éducation.
- *njustice nationale : La nation gaspille 1'effort que cet individu pouvait offrir 
car il s'est specialise mais n'a pas la possibilité déoffrir ses services, d'exercer 
ces aptitudes.
- Le conformisme : petit à petit La personne va se résigner à assumer son destin s 
il lit que la personne n'a pas créer pour avoir bercoup d:importance ici bus.

Comment faire face à cette réalité si douloureuse du chômage et du sous-emploi 
probleme qui ne fait que s'agraver ?
La recherche d'une solution est très complexe et par conséquent la réponse à ces 
questions il faut la replacer dan3 le cadre de la réalité humaine dan3 laquelle elles 
se posent.
Le plus en tant que théologiens ev voyant le probleme fy'cc des yeux.-de théologiens 
moraux nous devons non seulepent conscientiser le probleme mais aussi essayer de 
réaliser une expérience, non matérielle mais plutôt qui consisterait à se placer 
dans l’état d'áme et l’état moral de ceux-que nous voyons souffir de la situation, 
en un mot de ceux qui viven# le probleme.
Pour essayer de vivre le dramé de'beaucoup de Colombiens, relatons un fait s cela se 
passait dans le quartier de Tunjuelito, Bogota, '
Comme les peres de famille N8ont pas suffisamment de nourriture à prodiguer à leur 
famille à cause d'un.revenu trop bas ou parce qu’ils n’ont pas d'emploi, ils se 

■voient dans 1'obligation de faire collaborer tous les membres de la famille au 
gagne pain. ' ■ .
C’est ainci que l'on voit des enfants encore tres jeunes travailler ?. la fp.brioàtiôm . 
de b-_ulqv;e dans lçs endroits marécageux du quartier,
Ces travaun requierent pourtant la force d’un adulte. Il faut s prendre la boue, 
la mettre dans les puits, la moudre, couper la brique, la charger et la mettre au 
four. ’
Ces enfants r nt paju’s h Ia pibce- ? ; gagne plus celui qui en fait plus. Une pre­
miere constatation : non seulemnnt 1*enfant fourrit ;n travail qui dépasse ses 
forces mais c'est un travail injuste à tout point de vue. Le salaire : 15 pesos 
pour 1000 biiques est ce cue reçoit normalement l'ouvrier. Les enfants recueillent 
la terre cuite des moulins. Pour gagner 15 pesos un enfant doit faire 260 fois ce 
mouvement, il doit tirer la brique, la gratter et lui donner la forme rectangulaire. 
Eref un travail d'hommes forts pour de bien jeunes enfants !
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La fabrication et le chargement sent aussi assurés par des enfants. Ils sont char­
ges de transporter la brique au four qui se trouvé à quelques 100 metres. Ici 
intervient aussi le critere de vitesse, gagne plus celui qui charge plus. Sa­
laire : 10 pesos pour 1000 briques. Le cette façon un ehgant qui porte 10 briques 
par voyage doit faire 100 fois le trajet en une journée, c.a.d., 20 kilometres^ , 
pour gagner 10 pesos.
^ous pousser la curiosiié jusqu’á voir le poids d’une brique,’elle pese environ 
5 kilos, c’est.dire qu’en un trajet, un enfapt porte sur ses épaules 25 kilos.
Si en une journée il charge 1000 briques, nous devons copclure que ses íaibles 
épau'.cs qqi sont 1’exemple mgme d’une alimentation insuffisante portent le poids 
de 2.500 kilos de briques.'
Et maintenant constatons qu’une brique coüte approxioativement trois pesos dans le 
commerce, mille briques coutent done prOOO pesos tandis que leur fabrication a 
coüté moins de 100 pesos.
Après ces observations tions quelques conséquences : copme tous travaillent, il est 
evident qu'ils ne font pas d’études, comme il dispose d un salaire insuffisant 
leur logement sera étroit et anti-hygiénique, parce qu’ils se nourrissent mal 
ils seront faibles et en mauvaise santé, etc... ¿V la misers's’ajoutent la promiscuité 
la faim et toutes la série des maux moraux qui affectent la société, vices, vols... 
Comment moralement jugerait-on un individu qui agirait contre la société s’il est

‘ le produit d’un tel milieu ??
• • • r

‘ VIE ETÜLIANTE. . . . •

1) Y a-t-il des organisations spécifiquement étudlantss? Quelles sont.-elles ? Com­
ment se définissent-elles ? .
Au niveau national, le syndicalisme a été étouffé par les mesures gourernémentales.
Au niveau du travail.avec paysans et odvriers, il y a le MOIR, Mouvepent Ouvrier 
Indépendant et Révolutionnaire. Y collabore le mouvement étudiant.

La Jeunesse Communiste est de la tendance Moscou (JUCO).

lesjpartis politiques tradiotnnels ont des ramifications étudiantes.

II y a une organisation qui s’appelle Camps Universitaires• lis commencérent par
une Action Communale dans la- campagnem ils se consaarent maintenant à la consciéntisa
tion.

2) Comment influencent^elles la vie du pays ?

L’influence syndicaliste était grande, "elle agitait, conscientiasait•
La politique aCtuelle de ces organisations est du genre guérilla urbaine. Conscien- 
tisation. Se manifeste régulièrement. Est. rejettée officiellpment et sous une cer­
taine forme*.S? lonce d’une grande partie du pays. ....... • • -• ---- -

■ ..Il faut signaler qu’au cours de ces dernieres années le Mouvement Etudiant’a for- 
tement mis en question le Gouvernement. •
Certains actes estrémistes ejnt^ été rejettés. ' ■

conscientiasa.it
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VISION GENERALE LU MOUVEMENT.

> *

A. Introduction.

1) Nom officiel du mouvement. Equipes Universitaires de Colombie ’EKIX’

2) Secteur d'action féminin et masculin. Mouvement mixte. les equipes sont formées 
de filies et garçons universitaires.

Secteurs d'enseignement existants dans le pays s Primaire, Secondaire, Universitáire 
Tehhnique, Specialisation,

La JEC fonctionne au niveau secondaire et universitáire. Equipes Universitaires est 
la branche universitáire de la <JEC.

Age moyen par secteur. Secondaire : de 16 à 18 ans = moyenne s 17 
Universitáire s 19 à 24 ans, moyenne : 22

3) Panorama historique.

1- le mouvement nait vers 57-58. parallèlement aux stages de chretienté. dans le pays. 
II etait necessaire de trouver une façon de canaliser l’action, de continuer 1’élan 
reçu aux stages.
Parallelement les universitésentrent dans une période d'agitation politique. L@s mou­
vements étudiants sont qux mains de marxistes. On ressent la necessite de la presence 
de chrétiens l'Université, dans le Conseils étudiants, (Le Conseil est le syndicat 
formé par les universitaires).

La premiére action de ces chrétiens et par consequence du mouvament s'oriente vers la 
prise de/airection du mouvement étudiant, réussissant à faire ncmmer les membres du 
mouvement dans les Conseils Etudiants. Le mouvement est ultraOsecret. Ses réunions 
clandestines reçoivent une aide économique d'entités et personnes qui craignent le 
communisme.

Sa formation théologique et intellectuelle est tres bonne. Ils sont formes à 
1'action par deslectufes, voyages, etc... Ses dirigeants osnt designés par la • 
hiérachie.

Nouá pourrions dire que eeci est la premiere période du mouvement , qui va de 1957 
à 1963.

2- Leuxième période, de 1%4 - 1968, que nous pouurinos caraetériser de la maniére 
suivante :
. La formation à 1'action devient une formation dans et par l1action . Ceei quand on 

commence à connaitre la méthodologie active et suttout à l'appliquer.
. On commence à voir quelle est la mission de l'Eglise dans le pays.
. Les membres du mouvement se demandent queàle est la mission de l'Eglise à 1'univer- 

sité .
. C'est le debut d'une grande préoeeupation sociale dans le paya. •
. On commence a appliquer la revision de vie. Les chrétiens découvrent 1'engagement

dans et avec le monde. La formation passe de la théorie à la pratique. Des joumées 
d'étude apparaissent selon les nécessités.

. On pourrait dire que le mouvement change de physionomie.
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3t La troisième période du mouvement dábuté en 1967-1968. .

La caractéristique fondamantale n’est pas le changement à l’intérieur du mouve­
ment, mais Bien le changement du milieu ambient.

On dirait que le mouvement devient adulte. Les éléments méthodoligiques s’appro- 
fondissent ; on passe des formes au ccntenu, avec foutes les conséquences que 
cela entraine.
De setrouver engagé et de s'engager. On commence à considérer le milieu comme 
objet de révision de vie.

dans
Les militants se rendent compte que/leur équipe dlaction,Il ne faut pas .que ce soit 
eux, qui dirigent la vie, 11action '- mais qu’ils commencent à découvrir par 
elle le monde et à considerer les autres comme facteurs de construction.

La campagne •díannée s'entend, non pas comme un ensemble d’actions menees pour 
repondré à un probleme, en effet elle contiient quelque chose de plus : un 
sens du travail qui doit se manifaster en actions.

La cause principale en est que le milieu étudiant changeque? les militants 
en deviennent conscients. Par cette prise de conscience, ils entendent s le 
sens de l’Histoire, qu’ils forment l’Eglise dans le monde, qu’ils sont les 
serviteurs du monde.

La transformation du milieu se fait par le milieu étudiant. Ce'dernier découvre 
que : l’univereité est le reflet de la société

l'université ne change qu'en fonction de la société 
lis découvrent les villages, les quartiers marginaux, les ouvriers, les jbayaans.
Ils entrent en contact avec la guerilla. Au début thérriquement, ensuite 
pratiquement, avec les contacts urbains, il y a l’éxode des universitaires vers 
la ghérilla, la guérilla urbaine.
. Le mouvement acquiert un caractere politique révolutionnaire
. En un rien d e temps, il découvre le peuple, et que c’est le peuple qui fait 

la revolution. •
. Il refuse l’université. Jusqu’á présent, c'est basé plus sur l’émotion que 

sur la réflexion, quoique qu’on commence à étudier la réalité.

Les conséquences pour le mouvement sont claires s Exigence d'engagement face à 
cette réalité. Remise en question de la méthodologie. Les militqnts s'interrogent 
sur sa forme externe et découvrent plus difficiliment son contenu et en mene 
temps remarquent que les exigences sont. grandes pour vivre^en chrétieir dans le 
milieu. II y a conflit avefi la- société, la famille, les études, l’Eglise,la Poi.

Nous croyons que c’est la situation actuelle, une tentative de clarifier la 
mission de l’Eglise dans un monde avec une problematique telle que nous 1’avons 
décrite auparavant.

Parmi les crises vécues, il semble qu'on distingue s
. le contenu de la méthodologie
. que le processus contirue
. quéil est plus réel dans le milieu
. qu'on voit mieux la nécessité du Christ Libérateur
. Qu'on a découvert 1'engagement comme expression le la charité
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. le debut de la revision dans le milieu

. une meilleure comprehension de la mission de l’Eglise

. une tentative positive de rapprochement vers l’Eglise et les eveques

. une meilleure signification de l’histoire
9 qq&on commence à considérer la foi avec heaucoup de dynamisne et à la vivre 

meme dahs les moments d’adversité
. qu’on entrevoit les difficultés aú moment des persscutions
. les sacrements”sont plus clairement apparus comme nécessaires et nonmcomme des 

rites, ,

4) L'IMPLANTATION. DANS LE PAYS;

- Cjrconscriptions du pays s

Archevechés 9 ’ Bogota, Barranquilla, Cartagena, Cali, Manizalrs, Medellin, 
Pamplona$ Popayán, Tunja,

Dioceses 29
Vicariats apostoliques 8
Prefectures apostoliques 8
Pré.latures 2

- Dans combien de dioceses il y a-t-il des Equipes Universitaires ?

II y a des universités Bogotá, Barranquilla, Bucaramanga, Armenia, Cali, Mani- 
dans 18 dioceses; zales, Popayán, Palmira, Pasto, Pereira, Cartagena,

Sta Marta (4 facult) , Cúcuta, Montería, Medellin, . 
Ibagué, Tunja.

- •
Les equipes fonctionnent s Contacts : Montería, Ibague(2)

Débuts s Armenia (l)
Etablis s Baranquilla, Bogotá, Bucarar~~'*°, Cali, 

Cartagena, Manizales, Medellin,....(lO)

- .hombre dTequipes universitaires s

II y a 25 equipes, toutes universitaires, dans le pays.

” Nombre approximatif de membres s 150

5) , RELATIONS AVEC LA HIERARCHIE:

? Le mouvement est-il reconnu officiellement ?
OuioPour la Commission de l’apostolat ; ‘ qhi est’tin désóorgã^ê3 - "
l’épiscopat colombien.
Ce n’est qu’á peine maintenant que cette reconnaissance officielle s’organise 
au secretariat ; plus tard nous enverrons les ac&es de reconnaissance.
- Quel est le role de la hiérarchie en ce qui ’ concerne la désignation des 
7nts nav . naux 7

Pul ,EIlereconnait ceux qui sont elus par les membres du mouvement.

qqii.cn
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- En ce qui concerne 1’orientation genérale du mouvement ?
Au début, la relation hiérarchie/mouvement n’a pas été tres directe. II n’y a 
pas eu de contact constant.
II y a souvent des problòmes, surtout en ce qui concerne la politique. Les 
hommes politiques s’interrogent sur la ligne du mouvement vis a vis de la situa­
tion politique du pays. Ils s’interrogent sur les positions des militants. Ils 
se méfient de la position du mouvement face al’Eglise.
Parfois, ils réclament et il y a eu des heurts avec les militants et les prétres 
d’avant-garde à cause de critiques à propos des relations des éveques avec
l’état. ................................................. ....
Il n’y a pas eu d’affrontements of iciels, tout ce qui s’est jbassé auparqvant 
1*était sur le plan personnel, ou au niveau du mouvement/eveques. En general , 
on se méfie de la contestation, de l’anti-impérialisme constant et fatiguant, 
des critiques envers l’Eglise. '

6) COMMENT S'ORGANISE L’A.C. DA*? LE PAYS ?

a) 4 grandes branches de l'A.C. genérale s homes,, femmes, graqons’et ¿cunes­
. e filies ' ■

b) L'A.C. spécialisée : JOC masculine et féménine, JEC secondaire, JIC, JUC
(Equipes universitaires ) , JAC, Equipes de prefesseurs, 
ÂCMI : A.C. des milieux indépendants.

Ces institutions sont liées entre elles par le Conseil National de l'A.C.
Leurs statuts propres sont approuvés par l'épiscopat. '
L'A.C. spécialisée fonctionne séparément, sana aucune connection avec l'A.C^ 
générale. II n'y a pas non plus de lien officiel entre les diverses branches 
de l'A.C, spécialisée. II n'y a que quelques contact 
au nivaau des Comités Nationaux et Régionaux. .

ACTION CATHOLIQUE 
GENERALE

CONSEIL NATIONAL ,
’f emme's > garçons et ¿eunes-fíiles• '-fies)

entre certains mouvements

CON?.
EPISCOPALE 

Depart, de. l'apost.

. Ce diagramme est le diagramme national 

. II y a la meme organisation dans les diocéses 

. " " " " " " patoisses

. MOUVEMENTS SPECIALISES 
JAC (agriculteurs)
JEC fétudiants,secondaires)
JIC (¿eunesse indépendante catholique)
JOC (ouvriers, mase & féminin)
ACMl(A.C. milieux indépendants)
ACO (A.C. ouvriers aduhtes)
Equipos docentes, maestros (Eq. Professeurs)

CONF.
EPISCOPALE

Départ. de l'apost. 
sécl&'.'ic .

plus.de
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. Chaqué mouvement est independant

. Beaucoup d*entre eux ont une méthodologie communes JAC,JEC,JOC,JUC,ACO, 
Equipos docentes.

. II n’y a pas d’autres efforts de relations.

B STRUCTURE BU MOUVEMENT.

1) Equipe de Base

, Nombre de membres, environ 6
. Plan d1 organisation ; Equipes organisées de différentes manieres 2

- certaines par facultes, quand il y a dans la faculté un front commun, 
une nécessité

- d’autres par zones de travail, ou champs de travail des militqnts ou par 
engagement. Ceci ouvre 1*equipe a différentes écoles et meme plusieurs 
universités,

- dTautres encore par le lieu de leur travail.
Ils sont tous urbains.
Qyi est le responsable del*équipe ? Un des membres élu pour coordiner les 
activités et se mettre en rapport avec les autres équipes.

2) Equine diocésaine

Est appelé Comité de Ciudad (Ville). Eonctionne quand il y a plusieurs équipes 
en présence.
Nombre de membres ° 4 en £éréral 2 1 aumonier e# 3 Lares.

Permanents 2 aucun.

3) Equipe nationale
a. Compofition de 1’equipe actuelle

1 - Coordinates? national . II est aide par quelqu’un pour les finances
et le seerétariat.

2 - Aumonier national

Membres 2 Coordinates? 2 Beatriz Amado Ardilla
Titre 2 Coordinatrice nationale
Fonction à l’intérieur del’qquipe 2 présidrr les reunions, presen 

ter les pro jets, coord?¿ner les finances, la seeré- 
tariat , les lignes de travail.

Secretaire et trésorier s II n’y en a pas eu cette année à cause 
des crises antérieurérs qui réduirent fortement le 
nombre de membres. Bes lors, il a eté aidé de 
quelques coordinateurs urbains et d’aumoniers.

Coordinateur-Secrétaire-Trésorier5 ce sont des etudiants úniversi 
taires, il n’y a pas de permanents.

Coordiradrice 2 temps dans 1’équipe2 6 mois. Burée prévue s 1 an

* ZO «t *

.. Il
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Aumoàier r Eugenio Salâarriaga .
fonction s membre dei’equipe nationale

en tant qu’aumonier, il est directement responsable de la reflexion 
sur la foi, sur le contenu transcendant du Travail-des plans-d’eva­
luation, les revisions de vie sur la foi de 1*equipe de coordination 
nationale. En tant que membre del’qquipe, il a droit de voté.

b) Moyens de désignation et d1election des membres.
Bes candidats venant des divers endroits qui ont des equipes-se présentent 
pour être considérés, lore de la Rencontre annuelle et nationale des dirigeants. 
On vote par siége. ’ ...
II y a une série de critères d’election s
. expérience du travail et méthodologie
. temps passé dans le mouvement. . Suffisant pour qu’on le connaisse. (d’oú pru­

dence) .
. connaissanee du milieu ambiant
. possibilite de travail
. clarté de sa vision religieuse ............... .....
. témoignage de srn travail ©t de sa foi.
. capacité de communication, de vie commune, surtout dans ses:.contacts avec la 

base.

c) Organisation du travail.

Réunions : 1- chaqué mois, revision du travail.
2- chaqué mois:, révision de la plannification
3- tous les 15 jours, réunions de réflexion (pratique de la R.de V.)

Distribution du travail :
Actuellement la coordinatrice s
correspond avec les equipes de coordination dana les villes
orgáñísé'ét prepare les thémes et endroits ..... des Rencontres Nationales 
srôccúpé*dô’lp’correspondance internationals ........—............

L’aumonier s
visite les bases, étant donné que la coordinatrice ne peut pas beaucoup sortir 
qúõiqúé cette année elle a visité toutes les bases. ,
correspond avec les aumoniers et les militants au sujet de la foi dans 1 action 
aide a la coordination .

Pour le secrétariat et la trésorerie s la coordinatrice est aidée par son 
équipe de base, mais c’est elle la, responsable.

Relations avec les equipes diocésaines s se font s
l)~par 1’intermédiaire del1qquipe_nationale . Celle-ei est formée des coordina- 

teñrs u rbains et de l-’aumonier. Õn invite tous lesautres membres du Comité 
de la Ville.
Ils se réuniisent 2 ou 3 fois par an . Leur plan est le suivant :
. révision du travail 
. communication des expériences
. mise en commun de problémes ;
. préparation des rencontresnationales 
. rechezche de lignes ¿’action.

R.de
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2) par la correspondance.
3) par des visites à la base» Suivant ce plan-ci s

. comme 1’aumonier le voit s le milieu, les militants, le mouvement 

. comme le voient les membres de 1’equipe de ville 

. comme le voit les équipes
• mise en commun de la vision avec l1equipe de ville.

d) Assemblée générale dans le Conseil du Mouvement

Rencontre Nati~nale des Dirigeants (E.N%D.)

Fonction 2 1*
' “ 2.

5.
4.
5.

Revision du travail, critique et evaluation de ceci 
Recherche de directives 
Election des membres 
Vision du milieu
Reuponsabilité du Mouvement étudiant tout entier. C’est 
1’organisme supreme.

Périodicité Chaqué, annee.

Développement 1. Désignation du Comité pour l’Assemblée
2. Rapport du Comité National sur s 

. les relations internationales

. le travail 

. 1’économie 

. le secrétariat
3- Critique du rapport - Suggestions
4« Critique du Comité national. Election d son siège et date
5. Présentation de candidats pour la nouveau comité
6. Election de candidats.

RESUME:
STRUCTURE
l) Comité national

2) Equipe nationale

Coordinateur 
Seerétaire 
Trésorier 
Assesseur

Equ. Coordinateur 
de ville 
Comité national

3)

4)

5)

6)

Comité Ville Coordinateur
Secretaire 
Trésorier 
Assesseur

Comité de Coordin. Comité de ville 
Coordination des 
équipes

Equipe de Aise équipe de militants et 
aumonier

Equipe d’aumoniers.

Le E.N.D. est la réunión de 
tous les coordinaieurs d’equi­
pes, plus les Comités de Villes 
et le Comité National

La réunion de 1’equipe*natio­
nale se fait avec les Comités 
de Ville et le Comité national
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C. PUBLICATIONS

a) régulièress 1- Les membres du mouvements .participent..à-une revue appelée
"Université et monde". 2 par an. 500 numeros. Pour le mouvement 
étudiant . Responsable : Hernando Valencia .

2- Bulletins nationaux s 1 Qu 2 par an, aux^militants.
Responsable ? le Comité national

b) spéciales ;.Conference de Mens. Candido Padín, sur la mission educative de
" l'université, Envoyé aux universités.

.Communique de la JEC cubainne sur "L'homme nouveau/, envoyé a
l'université

. La violence de San Mateo, "Etude d'un pretre", envoyé au 
mouvement.

D. RELATIONS LU MOUVEMENT
1) Plan National;
a) avec d1 2autres mouvements d'A.C.
On prévoit la participation de la JEC et de la JOC lors des Journéês d'étude, 
réflexion et évaluation du mouvement. Lo mouvement a aussi été imvité par la 
JEC à ses joufnées. La nature de ces realtions n'est ni juridique, ni officielle, 
elles sont dues au fait que ces mouvements se sont découverts une mçme proble­
matique et dans des situations similaires; de ce fait, les liens se sont 
reserrés.

b) avec d'autres mouvements j .catholiques
Au niveau du diocese, les npuvements de jeunes, adultes, ouvriers, famille.... 
se rencontrent par la pastorale générale. Ceci a lieu dans divers diçcèses.
Au niveau national, dans le département de l'apostolat séculier de 1 épiscopat.

c) avec d'autres mouvements étudiants
On est entré en contact avec d'autres mouvements dabs 4 dioceses.
Légion de Marie, JIC, Militants, etc...

d) avec d'autres organismes
Début de la présence du mouvement dans les conseils pastoraux, au niveas 
diocésain.
A certains endroits, présence dans les otganismes syndicaux.

Presque toutes ces relations se palcent q.u niveau diocésain. Au niveau national, 
il y a les comités ditigeants de JEC - 30C. Au département de l'apost. séculier.

2) Plan international;
a) Travail avec d'autres mouvements JEC e
. Présence de militants colombiens en Equateur, Venezuela, Mexique, pour faire 

du travail de base.
. Participation de I'Equateur, Venezuela, Costa Rica et Porte-Rico à nos 

rencontres nationales (2 dirigeants par pays)



 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

. Comité latino-amériaain de Cali (siège) preparation.

b) Travail avec le secrétariat regional
Echange constant, à Montevideo (SLA, MIECt JECl)
Reception de publications MIEC-JECI
Correspondence au niveau du comité coordinateur et des aumoniers.
Envoi de coupures de pitesse sur la problématique sociale, politique et religieuse 
Envoi de bulletins nationaux
consultation sur les lignes de trava il *..............
Presence d’un raembre su secrétariat latino-américain, pendant un mois, contact 
avec la base.
Préparation du comité L.A. de mars
Demande d’experts qui sont venus à une rencontre nationale de dirigeqnts 
Participation de la Colombie à la rencontre des aumoniers à Asunción, au comité 
de Mexico et celui de Cali.

c) Travail avec le SG de Paris
Présence de 2 colámbiens au secrétariat
Présence de 1’aumonier à une rencontre nationale.......... ............... . . ...
Début de correspondence
Mouvement collaborateur depuis 2 ans seulement

E. FINANCES DU MOUVEMENT

1) Contribution des membres s cotisation mensuelle s 5 dollards colombiens,
0,25 dollards américains

Certains donnent plus quaná ils en ont les moyens, d’autres moins. ....
Moyens financierss

. subventions s seulement quelque aide de Adveniats 2.500 dollards US. il y a 
2 ans. Actuellement, rien •

Les militants payent eux-memes les frais de Journées, publicatio ns...
Certains do’v^nt etre aidés.

2) Qui est responsable de la situation financiare ?
Le trésorier général du mouvement. Actuellement, 3’est le coordinateur qui 
s’en occupe.

5) Bref examen des difficultés et problémes . Solutions s
1- Pauvreté des membres. La plupart n’ónt pas dfargent
2- Refus de dépendre d’entités privées.
5- Méfiance, indifférence dos éveques
4- L’aumonier national n’ést pas du tout payé. Son éveque lui donne de quoi 

survivre.

Solutions s Demander 1 aide d’entités nationales. cependant il y a de granates 
difficultés.

F. SERVICES DU MOUVEMENT

Au nivaau national f pas de service permanentoffert aux étudiants
le mouvement a collaboré quand on le lui a demandé, exs rencontres sur des prob­
lémes universitaires, aide de logenment dans certains cas, contact avec groupes 
et mouvements, procurant des locaux de réunions, documentation ou certains 
contacts sur des problémes unive sitaires,
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But : témoignage de service à un mõment determinó.

Au niveau diocesain s quelques services de divers types s
- liturgique s messes pour les universitaires
-étude' ;: personnalisme, communauté, biblique . •
- endroit de réunions, locaux ... . *
appippui aux centres d’étude universitaires . ..
- collaboration auxr.publications par du matériel, machines,stencils
- logement provisoire pour dês universitaires, dans leur lovaux'ou maisons de

militants» . ’ • r : •

• - -x ‘ • r • '•
III. METHODES DE TRAVAIL, VÍE, ÊT ORIENTATION J3U MOÚVEMENT. '

• íi' - •’Militants et Equipes- ... ' ' ,
lY Qui appelle-t-on membre . du mouvement? ' ‘ •

oL‘universitaire qui veut vivre son christianisme avec d'autres et. qui est engage
(forme d'éngagement, une cer.tainq cona-ciencé au moisñs). .. ' ■'

Graden d’adhésion s
- Sympatisant s connait les équipes. , y. participe um peus liturgie, réunions,

.. travail • .
•p_ Collaborateurs Participe prcsque constammént aux activités du mouvement s 

journées, programmes, réunions
- Militant s universitaire engagé dans le milieu, dans le mouwement. Il fait

partie d’une équipe de révision. .
- Collaborateurs à l’action s Bien qu’ils ne connaissent pas le mouvemnt, ce

sont ces personnes ave£ lesquelles le militant trayaille dans 
le milieu ambiant. ............

2) Un exdmple concret du travail réalisé par une équipe
Dans une villeip face à l’éminence d’une greve étudiante, l’qquipe prepare 1’ 
ambiance pour que la direction de la ville respecte 1’opinion, ne boycote pas 
l’aasenblée et qu’ils ne se moquent pas de la personne, Pour cela , ils pré- 
parent des tracts, distribués dans des groupes différents et donnent des 
consignes. ' ; ;

D’autreç,dans une manifestation du peuple pour la détention de personnes 
(pretres), savent qu on va utiliser les jeunes, susciter des-heurts et cher­
cher un mort. Ils ont pour consigne d’etre présents á la manifestaion, font 
appèj au respect des autres, lis empechent.les enfants de.monter dans les bus 
la ou on recueuille des gens. ‘ -...................... • • •

B - Aumoniers, assistants et conseil&erss

l) Role de. l’aumonier dans.1’qquipe de base s 
; aider à la réflexion
. plus spécialement maintenant, voir la liaison entre praxis-science-foi 

dans le voir-juger-agir
. .promouvoir le jugement chrétien d¿un point de vue de pretre. Animer le 

jugement des militants . ,
. suivre de pres l’histoire des militants et du groupe, avec son contenu de 

foi.
•
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. Réaliser la connection vie personnelle- équipe- liturgie- sacrements- 
pénitence,

. aide personnelle. du type religieux.
, présider l'eucharistie. Orienter la réflexion biblique

2) Quel est son travail durant la reunion de 1'equipe.
. II essaye de donner 1'importance du moment privilégié de la réunion.

II 1*explique à partir de ce que vit 1*équipe, L’ORAISON, LE PRIVILEGE, LA. 
RESPONSABILITE. Dans cesern-là il essaie que la réunion soit comprise romme 
l’apotheose et le début de la vie.

• Aide méthodologique: Parfois pour la forme, parfois pour le contenu.
. Parfois il participe Ma revision de vie par dea faits, .......... -
. II interroge au plan de 1’acción et du jugement
, II approfondii, il éclaircit,synthétise ,(met en rapport, convergence.
. Parfois il culmine dans la pénitence et 1 eucharistie.
. II montre ,le■sens de 1’action, par las questions il aide à concrétiser.

5) Publications spéciales: pour aumoniers.
II ya deux ans on commença un bulletin dont il ne parut qu’un seúl numéro 
Maintenant il y a une correspondence personnelle avec 1'aumonier national et 
cette premier^ lettre générale.

4) II n’y a pas d'assistants ni de conseillers.

C. ? Programme de l1année

l) Comment choisit-on le theme

a) On commence par voir la problématique du miliey universitaire. Maintenant 
il est qu'elle réfléchit la situation sociale.

b) La problématique s'étudie dans tous les siéges. On consulte les éqgipes de
base et l'qquipe nationale se réunit. .

c) étant donné la problématique, il propose un plan de préparation et des 
points à remplir.

d) ils rassemblent les résultats du VOIR, et préparent un théme
e) lis se réunissent pour juger le voir et cherchent quelques lignes de travail. 
Justification de ce choix
a) conscience d'etre l’Egkise dans le monde
b) le monde détemine la forme, la nécessité
c) si en veut etre fidéle au Seigneur, il faut etre fidéle, s'engager
d) pour éviter des obligations, pour ne pas sortir de la réalité ,

2) Qui fait le programme?

Le Comité National prépare les éléments de travail et les donne à. 1'équipe 
nationale

r%25c3%25a9vision.de
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L'Equipe nationale dans chaqué base, met les éléments en marche, consulte, 
rassemble et evalúe

La Rencontre Nationale s discute, juge et cherche les lignes.

5) Themes des programmes des deux dernieres années

1969 5 "Dans la ligne de liberation": pour une? politisation des universitaires, 
vers”la critlclte7™le”service"
Le milieu universitáire par|ait de libération par 1'action politique, 
comprise comme politicaille. II fallait les aider à bien compremdre la 
politique; pouf cela la criticité et le service étaient nécessaires.
On essaya done d'etre critique dans la politisation.

I97OS "Nécessite d'entrer en contact avec le peuple"; découvrir dans la pauvreté 
lã richêsse•de-lã”libérãtiõn7~Lã”rãison~en~êst que le travail politique 
s'est adfessé aux marginaux, mais du fait que les universitaires allérent 
vers eux et imposérent les idées universitaires, otj vit que cela ne 
libérait pas.
On perd la valeur PAUVRETE et sa richesse.

D. SESSIONS, RENCONTRES, ETC...

1268

1969

197O

niveau national

REUNION POUR THEME METHODE TRAVAIL CARACTERE
Rencontre
Nationale

Militants Person. Université- Retraite.On est 
parti des probl.

régulier

Manizales Militantes Stre de la Personne Retraite. Conf. 
Réflexion

extraordin.

Tunja Militants l’univers|te
Son etre.

Retraite. Conf. 
Réflexion.

extraordin.

Rencontre
Nationale

Militants Liberation Active.
Réalité

régulier

Buga it Révision Active régulier

Bogota IT Communauté.fi .V. Active régulier

Medellin f! Milieu ambiant Active extraordin.

Bucaramanga Aumoniers de 
tous les Mvts 
spécialisés.

Sacerdoce, Polit. Active extfaordin.

Rencontre
Nationale

Militants ‘ Contact Peuple . Active •régulier

Armenia k II Révision Active éxtráordin.
Pereira Milieu univ.milit. Active régulier
Bogotá Universitaires Athéisme.Pastoral 

Pretres
Enquête- ' 
Active.Conf extraordin



 

 

 

 

 

 
 

 
 

  

  

 
 

 

  

 

 

Niveau regional - 18^'-
Toutes les bases
Rév. annuelle Militants ligne nationale active régulier

Sessions Université 1968:Personne .Univ 
1969:Liberation conf.-. extra ordin

Medellin 2 Personnalisme Enquete
Theme.Table 
ronde

Medellin 1» .................. Communauté Conf. ,
Réflexion

Cali n Popularmm 
Progressio

Rencontre
ouverte

11

Cali 11 Anthropologie
biblique

Conf. 11

Bogotá ii Cycles de 10 conf. 
discutées

préparées, 11

Bogotá ti Groupe Golconda Active 11

Tunja it Dialogue 11 11

Popayán it Dialogue.Probl. 
sociaux " Conf 11

Cartagena ii Univ. conscientisat, " " 11

Medellin ti Univ.Autonomie Etude.Réel
Ttes les bases 
Retraite

Miíit. et ............
Universitaires

"L'élu"
Plan de Dieu,Poi, 
Esperance,Charité. 
Christ,Libération 
Paques.

Active 11

Medellin Universitaires Vivre la Semaine S 
Vie- liturgie

te R.V. dans 
liturgies 11

Tunja Militants Sem.Ste avec les 
paysans

Vivre la rel. 
du peúple 11

Cali n Sem.Ste dans les 
paroisses.Retraite 
Libération

Active Réfl 
Contact Bible 11

Cartagena Milit.Universit Sem,Ste dans les 
quartiers

Participation 
du peuple 11

E.- Presence du mouvement et quelques problémes.
L.Indiquer par des examples comment le mouvement se rend presents
a. à l’universités Lettre de protestation d'une university pendant la semaine 

sainte à cause du salaire peu élevé des ouvriers qui travaillent.
Pancartes qui interrogent les universitaires, les révolutionnaires, les 
groupes d'étudiants, l'aumonerie.
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Peuille expliquant les groupes qui existent à l'université,, destinées à ceux 
qui y viennet pour la premiere fois et qui attire 1’attention du milieu
et pousse à la critique.
b, dans 1’ensemble du milieu étudiants Ceci arrive dañs diverses villes: dans
l’une d '.elles on a montrécomment les universitaites demandaient de 1'argent 
pour l'université'mainfestalent pour montr<Jr la rnisére de l’université, des 
quartiers et des marginaux. Lorsque le gouvemement a' envoyéde 1 argent à 
l’université et que les universitaires décident d'arreterla ¿çsèvo , les 
Equipes dénoncent le fait que les universitaires aient utilisé. les besoins 
du peuple pour leur propre profit. La-gréve- continua '•

c. Niveau nationals Cette année on a comencé une aide décidée pour obtenir la 
reaparition du syhdicat national des universitaites. .

Au niveau de 1'Eglises au nivéaú .national on comencé, à organiser des rencc"1- 
t§es en vue de la-pstorale universitaire. Notons que jusqu’á présent il n'y 
a pas encore eu d'actions du mouvement au niveau national,

2. a. Quels sont les problémes majeurs du milieu étudiant dans le pays?

A 1’universités _
- Reste une université cíassigue . Son coüt est trés élevé.
- 3 ou.,4 pour mille des colombiens y viennent.
- c'est une université '.' professionalisante" , .
- c'est une éducation qui considére les besoins du développement mais, du 

point de vue de sous-développement, pas d’un point de vue de dépendance.
- Sa plannification se fait actuellement en Ame ri que du Nord. '
- Le mouvement étudiant a délaissé la lutte intrauniversitaire.'II ne voit pas 

que c'est lá que le pays se vend un impérialis±e économique. ’
’ - Education statique. '

b. Quelle est la situation du mouvement face ã eux? Que pense-v-il faire ?

La premiere chose a été d'essayer de les connaitre. Surtout au point E sous 
le plan appelé de base. Cette connaissance a áébuté avec le mouvement étudiant

par 3-OS sessions, qroupes * etc, • •

II asurtout dénoncé les milieux universitaire et social, par des gréves, confe­
rences, pancartes, denoncant la fermeture de l'université nationale, etc...
Le mouvement voit qu'il y aura une lutte constante dans ce sens-lá et commence 
à insister sur la nécessité d'une étude profonde de la façon subtile de péné- 
trer à l'université par l'interm'diaire de bourses d'étude. De fait cette 
année-ci on a pris conscience de cette réalité.

En relation au point Es • ............. . .......
Le mouvement étudiabt comencé à insister sur: • •
a. La superficialité
b. Le fait d'aller.vers le peuple et de réagir avec 'motion
c la nécessité d'étudier. II y a déja dans une ville un groupe qui trabaille 

avec le peuple. La lutte universitaire et l'étude scientifique de ,1a réali­
té, c'est notre plan.
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En void le plan.
Quels sont les problémes les plus importants du mouvement ?
A l'intérieur; 1. Situer le militant en relation avec son action- science- 

foi.
2. Les tensions politique -engagement-foi
5. La comprehension dú. contenu de la methodologoe. " Refus ' 
4. Le sens de la coordination 
5- Son appartenance à l’Eglise. ;

A,1'Extérieur: 1. Nouveaux membres. Leur initiation
2. L*appartenance à l'Eglise. Les universitaires voient 2 

Eglises.
3. La prapidité des changements qui dépasse la capacité des 

mimlitants.
4. La problematique politique elle-même qui est tres compliquée
5. Le manque d'esprit critique du milieu. •

Administratifs: La coordination, on pense à des permanents et à des zones, 
écocomie.

3. $6elle est la tache.principóle du mouvement ?

On peut résumer ainsi la finalité du mouvement: " Un groupe de chréiiens ( Univer 
sitaires ) qui veut s'aider à vivre son christianisme." -
Ceci comprend : une connaissance de:

a. la personne 
. b. le monde

c. le christianisme ■
d. l'Eglise.Sa midsion. Fonction de la personne dans cette mission.
e. L'engagement ( être engagé ) dans le monde.

■ ETRE DANS LE MONDE.
Pour cela : on emplie la formation DANS ET PAR L'ACTION.
EN RESUME, IL VEUT ENSEIGNER LA FOI, L'ESPERANCE ET LA CHAPITE, ACCOMPLISSANT 
AINSI LA MISSION DE L'EGLISE QUI SERT LE MONDE.

SECTEUR SECONDAIRE

I. REALITE EDUCATIVE .

a. Distribution: L'enseignement en Colombie.se donne dans les établissements suiv 
suivants: Colléges privés et colleges officiels. ■ > .

Colléges privés ou particuliers: qui à leur tour peñvent être soit laics 
soit religieux suivant le groupe de personnes ou la communauté religieuse 
qui l'ont conStruit. .-

Eglise.Sa
Colombie.se
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Engénéral, ces collèges sont -.ssez chères, ce qui les rend inaccesssiblê aux 
étudiants des classes moyennes ou basses. II faut noter que ce sont les col­
lèges d'esprit religieux qui sont les plus nombreux ( 82 % ).
Parmi les nombreux problémes de ces collèges, nous avons; létroite dépcndance 
de ces communautés vis à vis de la maison mèpe (Rome). Des lors ses méthodes 
d’enseignement et son règlement disciplinaire sont impoités et transposés ici. 
Le système disciplinaire de ces collèges est très rigide, enlevant toute liber­
té d'action et de parole,

Collèges officiels :( appelés aussi lyces pour le secondaire et écoles dans le 
primaire. L'école primaire est gratuite et les lycés shnt payants suivant la 
déçlarartion annuelle des revenus des parents.
En Théorie, ces lycés sont financés par le département ou la municipalité 
auquel ils appartiehnent. Les pro'fesseurs sont mal payés, les méthodes d'ensei­
gnement et les moyens sont inadéquats, les locaux sont en général trop petits. 

gggtrucjuration s

- Le "p -nsum" éducationnel, est actuellement la principale structure áducation- 
nelle, i". établit un système surchargé de matiéres et limite l'ehseignement
à une simple instruction.
- Les méthodes sont inadéquates et importées
- Lépendance vis a vis du ministere de 1'education
- Les professeurs sont mal préparés
- Ce système d'éducation est une copie plus ou moins fidèle du système USA, 
presque fidéle parce que le ministere y apporte quelques réformes superficiel- 
les tous les ans.
Au niveau des réglements de collèges, noua- avons : •
- ces réglements sont patemalistes :
-he laisserit pas 1'étudiant prendre partie à 1'education
- emlève toute liberté d'action
- un ensemble de normes moralistes auxquelles il faut se plier si on ne veut 

p'ás changer de collèges.

•II faut noter que dans les collèges officiels, il y a une influence notable de 
notie politique, qu mieux, de notre politicaille.Puisque depuis.qu'il ya un 
front national nos 2 partis traditionnels jouissent du privilége de se passer 
les charges publiques, c'est pourquoi les postes de recteur sont changés à 
chaqué période. -
De plus, l'enseignmpent de vient toujours plus la mailleure affaire du pays. 
(Commercialisation de 1'éducation).

INEM (institut d’enseignement moyen diversifié).

- Ce sont des instituts crées cette année dans les villes principales du pays. 
Leur but est de diversifier l’enseignement secondaire. Ils sont 3)'origine 
populaire et employent des méthodes, des techniques et du personnel nord-amé- 
ricain ou colombien, ces derniers étant formés dans des universités nord- 
américaines.
C'es# 1'implantation du dit "Plan de Base" de l'université dans le secondaire 
puisque le ministere oblige tous les professeurs du secondaire à suivre des 
cours périodiques concernant leurs programmes.



 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

-188-ECOLES NORMALES:
Préparent les professuers de l'enseignement primaire e$ secondaire et leur 
accordent le titre d'instituteur.

.ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE:
Durée : 4 à 6 ans. L'université en Colombie reçoit peu d'aide de l’état, cequi 
1*oblige àdemander de 1'argent aux États-Unis, Ces prets dependent du plan de 
base qui comporte:
■» Realisation du programme de controle de natalités dans les facultes de méde- 

cine.
- implantation de méthodes, textos et syst'émes.

ENSEIGNEMENT RURAL
Se differencie de l'enseignement urbain par les caractéristiques suivantes:
- professeurs mal prépareá.
- méthodes et locaux inadequats, la consequence en est qu’un faible pourcentage

des étudiants parviennet à l'université. ,
- en plus, le nombre des colleges est tres réduit à la campagne. L'enseignement

estcentré dans les villes. .
- Dans des buts purement économiques, on a reuni l'enseignement mascuiin et 

féminin ce qui a entraine comme conséqience une série de problems moraux.
- En résumé, lé enseignement dans les villages est d'un niveau intellectuel 

peu élevé.

II. MOUVEMENT ETUDIANT,

Nous pourrions classifier ainsi:
1. Organisation syndicate et politique
2. Organisation culturelle
3. Organisation apostolique,
1. Organisation syndicate et politique
Le mouvement étudiant en tant que syndicat est à ses debuts dans la majorité 
du pays ( secondaire ). On pourrait dire au'il náexiste pas comme force organ!- 
sée.
On pourrait en trouver les causes dons cette série de conditionnements oités 
auparavant, Kais la cause principale en est la distinction de s c lieges, 
ou il y a une claire suprema&ie de colleges religieux. Et comme nous 1'avons 
dit, leur règlements empêchent 1'organisation de syndicats d'étudiant, à cause 
du paternalisme et de la peur exagèrée du communisme.
Dans ces colleges, tnnt les professeurs que les directeurs désaprouVent les 
conseils d'étudiants. ^e ce fait peu d’étudiants découvrent 1'importance 
de cela.
De plus, cette masse étudiante est assez ■'•athique.parce que l'éducation qu’ils 
reçoivent Ies isole complétement de la réalité sociale.
Dans les colleges officiels il existe quelques conseils d’étudiants qui sont 
en grande partie maníes ou utilisés par les conseils d’étudiants universitaires. 
Au niveau ré’gional, 1'organisation syndicale commence à peine dans certaines 
vill s, Parmi ces villes: PESAN à Antioquia, PEV-PAV à Cali et à Girardot.
En géneralce sont des équipes de contact de divers colleges avec le but de 
former des conseils d’étudiants et aider les étudiants à prendre conscience 
de la situation,
Au niveau national il n'y a pas d'organisation. En juillet 1968 on organisa 
une réunion de jeunes en vue d'organiser un mouvement national mais au lieu de 
cela on essaya de former des syndicats au niveau régional.



 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

L'organisation politiques iÈexistante dans les colleges privés quioquèom y 
rêtrouve des éléments des deux parties traditionels mais ceuxci n’ont aucun 
rôle concret à~ 1'intérieur du college. Dans les colleges officiels proliférent 
les groupes d'alfabetisation et de promotion populaires; à coté de cela il 
y a l’action de quelques cellules du type marxiste.

Synthése Générale.
- Les mouvements syndinaux tout comme les mouvements politiques ont une organi­

sation faible manquant de force et de representativité.
- Dans les colleges ou existent quelques syndicats, les luttes sont sporadiques 

inconstantes et revendicatrices; par example; dans les villes on lutte pour 
le changement de professeurs et de directeurs, ou 1’expulsion d'une personne 
déterminée de l'étahlissement. Par contre dans les petits villages, les 
étudiants súnissent à la lutte du peuple ou des syndicats ou font des revendi 
cations de type économique.

- II n'y a pas de conscience syndicale dans le mouvement pétudiant.
- On note dans les colleges officiels une grande inquiétude et un certain dggré 

de conscience.
- Le mouvement étudiant se manifeste par des gréves sporadiques, des' tracts 

et des jourmaux étudiants
2. Organisation culturelle; Existe dans les colléges privés et surtout dans 
les religieux sous forme de oerole litéraire et de clubs scientifiques.
Leurs objectifs sont de donne:: uen formation litéraire et scientifique à 
leurs menbres. La plupa t du temps leur action en milieu étudiant se limite 
à l’émisssion et la vente d'un journal.
Dans le milieu étudaitn il existe une tendance S se grouper en clubs de jeunes 
qui occupent leurs loisirs, et parfois leur donnent des thémes de réflexion 
pour leur formation personnelle.
Un petit groupe d'ztudiants se dédiè à la formation de groupes théatraux 
dans le but de conscientiser le peuple.

3» Organisation apostoliques Ces organisations abondent dans les colléges 
religieux. Ce sont des organisations institutionalisées , et paternalistes, 
comme par example; la congregation de Marieiji la légion de Marie, Cursillos 
de Cristiandad, Jornadas de vida^ cristiana, Palestras,
Les organismes cultyrels et apostoliques sont tout à fait isolés de la problé 
matique sociale et collégiale. Ilsmanquent done d'un engagement concret.
II semblerait que oertains mouvements, dans un désir de modernisation , 
essayent d’appliquer la Revision de Vie. Par exemple; les Palestras, mouve­
ments qui existent dans les régions proches du Venezuela et qui essayent 
de rentrer dans la JEC.
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* ' v I s I 0 N G L 0 3 » L E D U MO U V E M E N T

Introduction , . ...

Le non du mouvement est • Jeunesse Etudiante Catholique (JEC) et le sec­
teur d’activité est la jeunesse masculine et féminine de 1 enseignement 
secondaire.
Le mouvement a commence en ^963 à ^ogota (Capitule) ¡..au début c’était 
uniquement un mouvement’féminin qui s’est etendu aux garçons. En I967 
eut lieu une premiere.rencontre mixte.
A la-session mondiale de Montréal la JECF (féminine) fut acceptéc comme 
mouvement collaborateur. A la .réunion mondiale des secrétaires régionaux 
(préparatoire de la session présente) la JEC masculine fut acceptée en 
tant que mouvement collaborateur.

Dans le paye, il y a 29 diocéses. Le mouvement est présent dans 12 d’entro 
eux, avec environ 47 équipes de bgse.? - .

Dans chaqué équipe de base, il y a en \moyenne 8 militants. Nous considé- 
rons que ce chiffre est le plus adéquat pour une équipe.

DIOCESE VILLE EQUIPES DE BASE

Barranquilla ; ^arranquilla . I urbaine
Bucaramanga Bucamaranga urbaine
'' ' Malaga • 6 rurales

San Andrés . ... rurale
Girardot Girardot urbainé
Pereira Sta Posa 

uhinchina
2 urbaines

Manizales Manizales I urbaine
Palmira Palmira I urbaine
Cali ;• ‘ Cali 10 urbaines
Barranga Barranca 2 urbaines
Medellin Medellin 6 urbaines
Pio Negro Marinilla,T

Peñol
Granada
San Carlos 
Santuario

• 8 rurales (toutes)

Sonson °onson - I rurale
Jerico •^•ndes

Jerico
Pueblo Pico
Salgar
Concordia
Tamosis

9 toutes rurales

Total ^7 équipes.
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On est en train de fairã doux experiences d'initiation ¡zíet d'extension.
La premiéredans les Andes avec des enfants de 1'enseignement primaire secondai 
re, entrepris par les dirigean s de la ville ( un groupe ). La seconde à 
Bolivar , entrepris par uen ancienne militante avec 4 équipes de femmes.
On entretient des contacts qvec:
Armenia: 2 étudiants de college officiel •
Calcedonia: un groupe d'étudiants 
Salento: Un groupe d'étudiants
Buga : avec le responsable de la pastorale juvenile du diocèse.
Buenaventura: Avec Monseigneur Valencia

•Quibolé: avec deux groupes d'étudiants ( mase, et fern. ) au début.

RELATIONS AVEC LA HIERARCHIE.
Le mouvement est reconnu officiellement par la hierarchie. Notre ancien ... 
aumonier national, père Cirile de Pauw, fut nom ' par la commission Episco- 
pale d’Apostolat séculier en 1968. Toujours en 1968 le Père Besus -^milio 
Jaramillo ) alors sécrétaire de l'^postolat Séculier assista à la rencontre 
nationale d’aumoniers. Quelques dirigeants sont des representants aux conseils 
d’apostolat seculier de leurs diocéses.
En termes généraux, le contact avec la hierarchie eut lieu au niveau des au­
moniers et des dirigeants nationaux et ceci par des lettres périodiques 
avec la %nférence Episcopale Gel mbienne.
Bemiérement quelques équipes manisfestérent leur inquiétude quant à dinner 
des informations sur leurs activités et leur problémes aux evéques respectifs. 
Pour autant, le role jouépar la hierarchie est trés relatif en ce qui concer­
ne l’orientation du mouvement. II n’intervient pas ron plus dans la nomination 
des responsables.
En ce qui concerne la ligne de compromis des militants, il faut bien teñir 
compte des documents conciãiers, des orientations de la CELAM et surtout de 
l’in erpellation continue de l'Evangile.

L'orientation générale de la A.C. est traditionaliste. On cherche à former 
des personnes pour que plus tard elles puissent agir saules. On inculque 
l’idénl d'un surpassenent individuel.’‘L'anticommunisme du mouvement est 
général et l'on essaye de sauver les membres de La contamination qu’ils -
peuvent souffrir dans le milieu. Cependant, les mouvement spécialisés 
JAC, JUC, équipes de professeurs, équipes professionnelles sont orientés 
par une ligne de pastorale profátique et font leur travail de la fême façon 
que la JEC,-avec une méthode active basée sur la Revision de Vie.

fTRUOTURE GENERALE BU MOUVEMENT.

C’est l’équipe de base avec un pourcentage de 8 militants. Les équipes sont 
organisées dans des colléges urbains ( officiels et privés ), 82 % de ces 
derniers sont en main de religieux. Les memes militants qui forment l’équipe 
choisissent le responsable de cette équipe,
l’équipe diocésaine est actuellement formée en accord avec la besoin et la 
maturité des équipes du diocése. Par example, l'éauipe de Cali est formée 
par 2 garçons et une filie. Tous les trois viennent du secondaire. L’aumonier 
aussi fait part de l’équipe. A Medellin , l’équipe est formée pardeux filies 
et par trois garçons ensemble avec un aumonier. Ils ont des réunions pério­
diques pour reviser la marche du mouvement dans la région, pour donner plus 
de maturité a leur engagement. Nulle part il y a des membres permanents.
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Actuellement, il n’y a pas <3'Equipe nationale., du a une faute pédagogique des 
anciens dirigeants, qui ne formerent pas de personnes pour les remplacer d^ns 
leur travail, 21‘=nouveaux dirigeants, responsables de diversas régions, assis- 
tèrent à la dernlére rencontre nationale ( mois de Juillet,),
Le comité national est constitué comme suit: Efrén Pernett, Cesar Julio Aragon, 
Edilberto Valencia, Armando Veemaels (aumonier ), Efren et Cesar travaillent 
à plein temps à la coordination nationale; le premier jusqu'en juillet 1971, 
le second jusqu'en décembre 1970. Edilberto devait entrer en fonction au mois 
de décembre máis il demando son retrait a cause de maladie.
Actuellement, ,.Marta E.Montoya vient de se ’retirer. Elle travaillait au comité 
déjá depuis décembre I969. Elle se retire pour aller 'tudier à l'université.

Le comité national a son siège à Medellin, Il fait des visites périodiques 
aux régicns afin de profondir et d'extendré le mouvement tout en assistant 
les équipess de base pendant leur Revision de Vie, On établit des contacts 
■personnels et des relations avec d'autres mouvements d’action Catholique 
spéciálisée. Par la correspondance et les publications un échange • déexpériences 
a lieu et on essaie aussi d'adopter des éléments de réflexion qui puissent 
rienter 1'engagement des militants, Ces militants soit elus démocratiquement 
pour un an paf les militants qui assistent au congres national,

PUBLICATIONS: .

Les publications sont considérées comme un service au milieu et comme un^ 
profondissement de 1'engagement des militants, Jusqu’á l'an passé on publia 
.quelques bulletins périodiques( jhctxkhí) on s'arreta parceque ils ne répon- 
dérent pas auis questions de la ba.se, Ces bulletins furent remplacés par des 
circulaires périodiaues( mensuelles ) afin de comminiquer quelques experiences 
de la base, du comité national, et les réflexions du comité sur la marche du 
travail, Ils ont oaussi des nouvelles, des lettresm articles de fond. Le comité 
est responsable de sa publication. bhaque année on fait une publications 
spéciale dans laquelle on présente le plan de travail annuel. On donne aussi 
des publications d'intéret général comme par example les conclusions des 
commissions de 1'Enseignement et de la ¿eunesse de la CELAM reunie a Medellin, 
Une publication sur 1'engagement envoyée par le Secretariat latino-américain.
Depúis la création du Mouvement en %lombie on distribua des publications sur 
la finqlité du mouvement, des notes historiques.et theologiques, des bases 
communes et quelaues feuilles sur la Révision de Vie, élaborée se basant sur 
deux -révisions fsites lors de rencontres nationales sur les difficultés de
la Révismon de Vie. On distribue aussi la discussion sur les publications .. ... -
qui est envoyée par le Sécrétariat latino-américain. ..... ... .. ::

FINACES. , .
Chaqué ville fixe.une'cotisation selon ses possibilités. Le mouvement essaie 
de subsister au niveau économique ceci par des cotisations et des ventes dé 
publications. Cependant, cela ne suffit pas, II est nécessaire de demandér ' ' 
l'aide d'organisations étrangéres comme 1' Adveniat. . • s

commissions.de
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III. METODES LE TRAVAIL DU MOUVEMENT

A. Militants et Equipes
l) Dans la JEC Colombienne, on considere comme membres oumilitants tous ceux 
qui font régulierement une Révision de vie dans une équipe de base. II n’ya 
pas une forme bien définie de degrés dans 1!adhesions on considere qu’une équipe 
qui en est de sa 5* & sa 10* R?de V. est une équipe débutante.
Mais pour avoir une vision plus claire, il faut connaitre le processus d’orga 
nisation d’une équipe dé basd (qui réalise une R.de V.). Ordinairement , elle 
débute avec un militant plus ou moins expert, ou avec un aumonier. Pour cela, 
on recherche des étudaints inquiets, c.a.d. qui ont déjá une certaine activity 
au college, seuls ou dans l’une ou 1’autre équipe d’action ou organisation.
Dans le cas ou il n’y a acune organisation ou mouvement dans le college ou 
le mouvement va débuter et ou líaction étudiante est done sporadique, la JEC 
commence à. organisèr des équipes d’action et invite ensuite les étudiants les 
plus engagés h re voir leur engagement dans une équipe do h£se par une R.de V.. 
Dbs que ce groupe débutaht entre en contact avec d’autres groupes JEC, ou avec 
le secrétariat diocésain ou national, ils sont considérés comme membres, s’enga- 
geant des lors a payer des cotisations et à recevoif des bulletins, visites et 
h correspondre.

2. Voici un example concret s en changeant de lycé, un militant entra en contact 
avec D8autres étudiants soucieux de la réalité du college, quelques uns travail­
laient dé ja directement ou indirectenent dans l’organisme sjmdical du lycé, 
dans des groupes politiques ou d’autres groupes d’action apontolique. Enfsuggé- 
rant la formation d’une équipe de réflexion,,ils révisaient le sens et 1 effica- 
cité du travail en cours? Apres un temps de réflexion, ils furent invites h 
connaitre et à se goindre a la JEC, ce qu’ils accppterent parce qu’ils aviant 
réellement fait une révision de vie. Cette équipe s’est engagée h faire vivre 
dans le lycé un christianisme plus authentique, par lrintroduction de change- 
ments dans la liturgie.

B. AUMONIERS ASSISTANTS
l) Role de l’aumonier dans 1’équipe de baso s
Son role eét conditionné par la maturité de 1’Qquipe¿ L’aumonier joue un double 
role au niveau des personnes et dea Equipes. Avant tout c’est un pretre ami 
aupres duquel }.es militants trouvent une orientation dans leur foi et engagement 
Au niveau de 1 equipe, en plus de ces fonctions , il oriente la méthodologie e 
la vision de la réalité et du mouvement, Ces dernieres fonctions dépendent de la 
maturité de 1’équipe9 II faut noter que souvne tce sont le s membfes qui doivent 
qui doiveht renseigner l’aumonier sur la méthodologie et 1’orientation.du mouve­
ment quand l’aumonier vient travailler dans une équipe déja en marche.

2. Le travail de l’am^onier chrs lesréuniopts, clnsidérant les conditionnements 
déjh mentionnés, est celui d une personne qui apporte des élémentsde réflexion 
et de recherche, plus dans le but do faire décóuvrir quo de fournir des éléments 
déja élaborés. Par sa matufcité dans la foi, l’au monier est éducateur et direc- 
teyr de la foi au travers des éléments apportés. Quand 1’équipe prsmd conscien­
ce et devient ine communauté do foi, 1 aumonier joue vraiment le role de 
ministre du Christ face a la communauté de base qui est 1’équipe de R. de V.

R.de
R.de
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5) Jusqu’a present nous n'avons publié qu'UTT bulletin pour amionier, qpres une 
rencontre spéciale. Ilya aussi les conclusions.i' une. rencontre, nationale. ,d*Au­
moniers du mouvement de l’A.C. spécialisée.
4) Grace aux relations de plus en plus étroites entro les divers, mouverments.
spécialisés JEC,JÔC,JAC, JUC, dans plUsieurs villes certains militants se sont
engagés dans ,1’aumonerie cu niéux aiclent des groupes ó EC du sècondaire. Certai-
nes R deV. se font aussi ensemble avec la JOC dans certaines villes.

• » . ' . •

Sa fonction est presque celle de l’aumonier du fait qu’i| apporte des éléments 
de réflexion et insèrent Ids groupes dans la méthodologie propre du mouvement.

C« Programme ;de l’année
1) Les criterss du choix dans le•plande-travail a évolué selon les nécessités?
Au début du mouvement, dans les années 1963-64, le critere de choix était la 
problématique que vivait chaqué militant en.particulier et selon son age 
(de 14 è 17 ans , h cette époques majotité féminine). Pour cela , les premiers 
plans de travail avaient pour theme los fiancailles, 1’amour du travail, le 
jeune modele,etc..e

Ensuite, à mesure, que,s’étendit le mouvement et que cpmmencerent h apparaitre 
des groupes masculins et qu’augmenta l’action des militants, les critefe de - 
choix était 1’atmosphere ambienté ot sa problématique. Cette probléamtique était 
celle h la quelle le militant se trouvañt confronté des qu’il commencait son 
action dans le milieu; ainsi en proposa le plan sur la SOLIDARITE dans le mileu 
étudaint. C’est une étape aú cours de laquelle le mouvement pasee d’une simple 
problématique individuelle a une problématique communautaire dans la communauté 
collégiale.

Dans un troisieme moment, le mouvement passe h la description de la structure 
qui conditionne la problématique du milieu étudiant et commence a prendre poài- 
tion face P.ux structures pédagogiques et académiques, non seulement d 
du college mais aussi de la famille. Etant donné cette réalité, los équijbes de 
base réfléchissent fondamcntalemsnt sur la problématique Education-étudiant.
Le mouvement a tracé son plan 69 sur le plan "Vers une éducation libératrice”. 
Ensuite nous nous sommes rendus compte que notre plan s’insérait parfaitemént 
dans la plan de la JEC " Vocatioh de 1’étudaint face au sous-développement”, 
puisqutune réflexion profonde sur le systene dgenseignement mene à la découver- 
te du sous-développement. Ce plan fut enrichi. par les apports de la Conférence' 
Episcopale de Medellin, surtout par les documents ’’Education et Jeunesse”.

En résumé , nous pourrions dire qu’un critere déterminant le choix d’un plan de 
travail dépend des besoins de la base du mouvemnnt. D’apres ce critere, on a 
élaboré des pans qui réporidirent aux nécessités individuelles et communautaires 
et néme aux besoins étudaintSo D’apres ceci, le prouhain plan essayera de décou­
vrir 5quelle est vraiment la mission de . la JEC en tant que mouvement chrétien 
face à ses membrés et face au mouvement étudiant.

2) Le processus d’elaboration est le suivant s • • . .
Le comité national (3 militants et un aumonier) réfléchií suí les nécessités 
qui se posent a la .basecar c’e3t lui qui a un contact plus global grace aux 
visites aux différentes régions et la correspondence. Ces réflesions sent 
communiquées par 1’intermédiaire de lettres et de bulletins envoyés à la base 
du mouvement et » présenté ~ sous une forme organisée a l’équipe na.tionale 
par les dirigeants des différentes régions, le comité national et les aumoniers 
permanents lors d’une des deux réunions armuelles. Aprés cette réunion il y a
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le Con. prés National , réuni un? ■ a r an et ou on définit le plan à suivfe 
pendant 1’année.

5) les themes desdeux demiéres années furent la "solidafité 11 en 1968 et 
"Vers uhe éducation lihératfice" en 1969» Nour plus de détails, voir le numéro 
1 et les publications faitee pour présenter chacun de ces plans.

D, Sessions, Rencontres, Con,pres

a) Congrès au niveau nationals
En décenbfe 1967» il y out une réunion des dirigeants et on éla bora le plan 
"Solidarité" à Pereira. En juillet 1968 on revit le-,déroulemcnt du plan.
En décembre, ü Calima, on élabora le plan "Ve sr une éducation libératrice".
L* année suivante, on révisa le plan traitant de "La. problématique de la foi 
dans le milieu étudiant" (Manizales).
Note s nous appelons Congres les réunions ou on élabore les plans et rencontres 
celles oü on fait les révisions. Toutes ces rencontres étaient mixtes (JEC & 
JECF). Au niveau diocésain et-régional on se réunit constamment soit pqur 
initior d autres groupes (joumées d initiation), soit pour réviser le travail 
ou pour échanger dese expériences ou des plans. Il est difficile de.préciser 
combien et quelles réunions de ce genre ont eu lieu.
b) Selon leur nature, les rencontres 3ont dédiées : au mouvement, aux dirigeants,
au milieu étudâint ou a l’église. .
c) Les themes dont on y parle habituellemnt sont les auivantu s la réalité du 
milieu étudaint, la situation du mouvement,"la réalité sociale ou ecclésiale
et la réponse du mouvement et les moyens dont il dispose. Quand c'est nécessaire 
on organise des réunions sur dês themes plus spécifiques.
d) Quant ü la méthode de travail,les rencontres, joumées et congres se posent 
toujours sous la forme de voir-juger-agirj Voir la réalité, la. critiquer et 
s'y engager. Dans cette demière partie on analyse les moyens dont on dispose, 
les champs d’action qui se présententet l'-apport du mouvement dans cette 
dynamique de 1'engagement.
•Ordinairement s une préscntation de la rencontres travail en commission sur le 
théme préparé antérieurement et approuvé en principe. Le theme est toujours 
changeable et peút etre modifié h tout moment. A prés ..chaqué journée en commission 
on organise une gléniére oü on expose les conclusions5 enfin on passe des accords 
du type administratif et de coordination.
Notas les occasions oü l'on propose un contenu préfabriqué, comme des conférences, 
discussions, sont rares. Il y a de brefs exposés pour poser les themes êt pré­
senter los questions. Chaqué journée refherche un mode de vie lúturgiq,ue 
adapté aux nécessités.
e) on organise annuellemànt un Congresdo dirigeants nationaux au cours duquel 
on élabore le plan de travail de 1 'année,
Au niveau régional ils se'réunissent habituellement.apres chaqué rencontre 
nationale ou quand c8est nécessaire. On organise aussi des joumées d'initiation 
d'aprés les nécessités.

Enfin, les équipes de base se réunissent chaqué semaine pour faire leur R.dcV. 
et extraordinairement pour réfléchir sur des thémes communs ou bien pour plani- 
fier le travail ou le réviser.

plus.de
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E. Presence du mouvement clans certains problémes,

a. Dans le colleges
La Jec est présente dans les colleges par ses militants qui sont organisés 
en groupes de base. La JEC ne se présente pas. devant le college comme un 
nouvement paisqu’elle n’a pas de systèmes de propagande à l’ecxeption des 
contacts personnels avec le milieu. Pour autant, sa présence doit être 
considérée comme une présence que chaqué militant porte comme conséquence 
de son engagement et de son témoignage chrétien. L’équipe avait un travail 
de suppléance dans le milieu qui fut revisé et l’on essaya de s’ameliorer 
en formant des équipes d’action. On peut dormer 1’example suivant:
Dans la ville de Girardot ( prov, de Cundinamarca ) un professeur commet 
une faute grave cm?'/.: un étudiants 1’équipe de la JEC étudie ce fait et 
décide quêil est important de dénoncer ce type d’actions. A cette occasion,
1’équipe travailla à travers le Conseil d’étudiants, malgré le fait que 
certains jecistes soient membre de ce conseil. Pour cela, on distribua un 
communiqué aux 'tudiants, à la direction et aux professeurs qui fut le thème 
de débat dur^nt ces jours.
b. Dans le milieu étudiant: .
La réflexion des équipes de base a conduit à la découverte du > 'sóin d’une 
organisation syndicale des étudiants. Dans les villes de Cali, Girardot et 
Medellin, des jécistes travaillèrent à I1organisation de fédérations, syndica- 
les intercollég’. ales. Ceci est une forme d’etre présent dans le milieu étu­
diant en général.
Grace à la communication d! expériences entre les divers collèges de diffé- 
rentes villes il existe des cas de solidarité intercollegiale.
En cas de conflict úmversitaire la JEC secondaire fait des reflexions, sur 
celui-ci ex cfée une conscience de solidarité entre les étudiants du secon­
daire jusau’a avoir une partifiiapation active dans les mouvementsuniversitai- 
res et spécialement en assistant aux assambl's et autres manifestations.
A 1’initiative de jécistes et à cause de besoins découverts dans les équipes 
de base on crea plusieurs joumaux d’étudiants. certáins circulent dans la 
ville

c. ^.iveau national:
Le mouvement comme tel revise la situation lors des réunions nationales, 
mais .on organise une rencontre nationale des Mouvements d’A.C. spécialisés 
( à -bucaramanga , avril 68 ). On y fit une analyse plus profonde de cette 
réalité et on fixa quelques lignes de réflexion du type idéologique et poli­
tique, ceci sans prétendre que le mouvement comme tel ait cpté pour un canal 
politique déterminé ou pour un projet idéologique concret, car on sait bien 
que ce n’est pas la mission du mouvement comme telc
Face aux problémes nationaux quelques militants ont opté pour un engagement 
dans l’action populaire, dans un plan de conscientisation et de politisation 
D’autres sont engagés dans divers groupes politiques de tendance idéologique 
différentes.
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Devant la nécessité d’avoir des réflexions plus profondes sur la réalité 
nationale, quelques militants on$ opté pour la création de groupes de réflex­
ion ou de cerçles d’étude qui les permettraient do se structurer d’une façon 
idellogique et politique,
A part cela il ya aussi de la collaboration dans des ligues ouvriers- 
étudiahts spécialemtn^ dans des situations concretes.
Durant cette demifere année la participation du mouvement a la réalité natio­
nale est spécialement marquée par la relation des conflicts de la meme Eglise, 
tout de suite apres la participation active de certains prêtres ( groupe de 
pretres de Galconda, ou aumoniers cu mouvement ) à la prise en conscience 
populaire sur la réalité économique, politique et sociale du pays.

2. Problémes les plus importants du milieu étudiant.
a. Qualitativement ce sonts
Un trop grand programme academique mais peu pro fond, démodé, en dehors de la 
réalité nationale, influencé par l’étranger, orienté pour créer une conscience 
de servilisme face ála structure nationale au lieu de vers un changement et 
un développement.
Des systémes pédagogiques orientés vers la mémorisation c machinóle-< n 
de l’étudiant. Dépourvu de critique et de créativité ils réduisent l’étudiant 
à un objet qu’il faut instruiréc lis empechent le developpement de ses capa­
cités.
Des systémes de discipline anachroniques, verticaux, autoritaires et patema- 
listes. Ils empechent 1’usage de la liberté et pour cela ils sont un obstacle 
dans le proces de la responsabilisation et de la personalisation. Ils empechent 
le dialogue et la solidarité étudiante.
Un systéme dTadministration et de coordination éducative dans lequel l’étudiant 
n’a rien à dire.
b. Quantatativement ce sont s
Aucune possibilité économique pour la majorité; ¿^oitâ^érêvé^'- - q
Des professeurs mal préparés et mal payés, mépris de la profession.
Déficience soncernant les locaux et le matériel d’enseignement.
Commercialisation de l’enseignement privé.
b. C z* ^omme mouvement d’étudiants chrétiens, la JEC est logiquement condicionnée 
et engagée dans la problématique . du milieu bien que; le travail du mouvement 
comme tel soit directement orienté vers la promotion chrétienne personnelle 
des militants et grace à. eux vers une.promotion du milieu étudiant. Cette 
promotion se réalise en tenant compte de la perspective de aue les militants 
doivent s’engager dans la recherche de solutions "‘"•m problémes d’enseignement 
des étudiants avec et dans le milieu étudiant. Ceci pour éclaircir que 
1’engagement du mouvement comme tel se trouve dans la promotion, des personnes 
et indirectement avec ses structures,
Avec ce point de vue, le mouvement propose queles militants aient chaqué fois 
une vision plus profonde de la réalité, qu’ils lq critiquent et qu’ils s:en- 
gagent dans sa transformation et son changement. Une fois obtenu cet objectif 
de base, le mouvement concretise son travail en dormant aux militants les 
conditions et les éléments nécessaires pour que son engagement dans le mi­
lieu murisse dans 1’équipe de base à la lumiére de la foi, et de l’Evangile 
par une ^vision de Vie
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Cependant , les activités et les inflexions des militants et du mouvement ont 
poussé b. choisir une série de voies et d’objectifs qui permetteñt de donner une 
réponse aux nécessités de la réalité. Parmi ces voies et objectifs, il jr a 
la tentative de multiplier les groupes d’action ee do reflexión, dans les colleges, 
que ce soit de type culturel, politique, idéologiqur ou syndical, 1’amélioration 
des conditions de dialogue, la critique, et l’échange d’idées, encoufageant la 
création de noyens de communication sociàle. Final ement , cea actions ont pour 
but de pronouvoir le milieu, par la prise de conscience de la réalité dans 
laquelle il vit, et indirectement la création des conditions súbjectives et 
objectives perneétant de faire pression sur les structures d’éducation pour 
accélérer 1’éducation et le changement . De plus, il faut noter qu’á 1’inté­
rieur d’un projet plus large on est en train de créer lés conditions favorisant 
un confrontation du pays avec la réalité.

c) Problémes du mouvement
l) Aumonerie
Le mouvement n’a que trbs peu d’aumoniers pour diverses raisons, parmi celles-ci 
le manque de collaboration entre la Hiérarchie et les prétres$ ou le manque 
decoftnaissance du mouvement et dans certaines occasions par peur de s’engager 
dans la ligne de travail du mouvement..
Parfois, certains aumoniers ont des difficultés b captor lá ligne et la
méthodologie du travail, il arrive meme que ceratins retardent le mouvement 
au lieu de ^a faire avancer. •
Le mahque d aumoniers dans le secondaire est compensé par la collaboration des 
équipes universitaires (JUC), parce que quelques militants ont découverts un 
champ d’engagement dans 1’aumonerie et 1’assistance aux groupes JEC.

2)Conditionnements éducationnels
Du aux systjpmes paternalistes et autoritaires de 1’éducation scolaire, familliale 
et méme de lá plupart des mouvements de jeunes, ?a JEC ades difficultés b 
s’étendre car les militants prennent pas mal de temps b comprendre la'méthodo 
logie active et les autres disciplines du mouvement , totalement opposées 
b celles dum milieu ambiant.
5)Dirigeants
Etant donné ces difficultés et d’autres, il est difficile de pronouvoir les 
étudiants qui prennent réellement la responsabilité du mouvement meme en 1’absen­
ce de l’aumonier. A cela s’ajoute que quand iüi parvient b vraiment comprendre 
la dynamique du mouvement, 1’étudiant est pret a terminer ses études secondaires 
et que des lors il faut penser b trouver d’autres dirigeants. En'.pratique, 
il est tres difficile de maintenir une continuité des dirigeantd.
Autro phénomene qui aggrave De manque de continuité b. l’interieur du mouvements 

‘ on arrive b promouvóir certains militants qui s’engagent et sont
absorbés dans un champ d’action (groupe politique, syndical)jusqu’à se voir 
obliger b quitter le mouvement. •
4) Opinion publique sur le mouvement
L’un des problbmes les plus importants est peut-étre la conception fausse (ou 
peut-étre trop vraie) que l’on a du mouvement fans certains secteurs de la 
hiérachie et les directions des colleges. Ila meme presque été interdit 
dans certains colleges et at/aqués publiquement en chaire, b la radio et dans 
la presse et a été accusé détre subsersif,communiste, hérétique....
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5) Differences de maturité
Du fait que le mouvement travaille indifféremment dans des collèges publics et 
des colleges prives, religieux ou non, de classes sociale élevée, moyenne ou 
basse, et córame en plus de nouveaux grhupes ap-araissent •■onstanraent dans le p 
pay3 et aussi étant donné les différences. de maturité entre les villes, les 
équipes, les dirigeants, le travail au niveau national est parfois extremement 
difficile, ¡surtout en ce qui concerne leo publications et les rencontres.

6) Champs d'action
Du à 1’absence d'autres organisations et mouveraentt de type cultiutel, syndical 
ou politique, lo travail des équipes de base du .mouvement est difficile . car 
.les militants ne trouventpas de champ'd d*action et dcivent commencer. par, les . 
Qsréer, ce qui exige un effort énorme pour pouvoir situér la mission réelle du 
mouvement è l'intérieur du nouvement étudiant. • .

3. RCDr Dü MOUVEMENT
En général, en pourrait dire que d'après le travail réalisé actuellement, "le 
róle fondaraental du mouvement est la promotion chrétienne de 1: -messe
étudiante.dans le secondaire, mais une ^promotion chrétienne’le contexte

que vit l'Amérique Latine et la Colombie en particulier.

C'est dans cette vision-lh. que le mouvement veut arriver.h une vie chrétienne 
authentique er vivant la foi dans un engagement dans le processus historique 
de changement qui touche le monde la.tino-américain .et la'-Colombie.

D.RELATIONS Dü MOUVEMENT
i) Plan national
a) relations avec d'autres mouvements d'A.C.
La JEC Colombiennen’ade vraies relations qu'avec les autres mouvements d'A.C. 
spécialisée qui foncjrionne dans le pays, h savoir JOC,JAC,JUC,Equipes Professeurs 
Equipes de Professionnels. Les relations ont été pipis intenses aved la JOC & JUC. 
Ces relations ont lieu h divers niveauxs
Au niveau dos dirigeants, il y a un échange étroit entro les divers vomités 
nationaux; invitations mutuelles c/e: rencontres nationsles et regionales.
Au niveau de la base, il y cut des réflexions communes entre iEsxmilitants 
et dea actions communes.
Il existent des relations encore plus étroites entre la. JEC et la JUC, puisque 
plusieurs universitaires sont aumoniers ou assistants dans les éuulpes de base 
JEC. Il y ieuf ógalem^nt r.;'A rencontre nationals'des aunoniers et dirigeants des 
divers mouvements de A.C. spécialisée, on espere pouvoir recommencer cela chaqué 
année. Seaucoup d'aumoniers travaillent en meme tenps dans divers mouvements s^é- 
cialisés.
b) Il n'y a pas eu d'autres contacts au niveau des dirigeants avec d’autres 
mouvements catholiques; cependant, beaucoup de militants travaillent dans d au 
tres mouvements catholiques comme p.ex. Joumées de Vie Chr'tienne, Central^ de 
jeunes, Mouvement d*action sociale, Groupes d’orientation Apostolique, etc... 
Certains de nos aumoniers travaillent également dans ces groupes.
c) La JEC se rend présente par ses militants dans les divers groupes politiques 
de jeunes du pays et aunt aussi engagés dans des mouvements syndicaux étudiant, 
des organisations crütturelles, des cercles d''tude ou d’autres mouvements tels 
que des camps étudiants ,
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2) Au niveau international.
Deux militante de la JEC, un des équipes universitaires et un aumonier, ont 
particip'e à un travail d'extension du mouvement en Ecuador. Le travail dura 
un mois a Quito, Riobamba, Cuenca salado en décembre 69.
Après le comité Latino-américain de la Jec on a maintenu une correspondance 
périodique avec la Jec de L’Equateur et du Perou.
On entretient une correspondence avec le sécrétariat latino-américain depuis 
1965.
Les autres contacts importantes En 1967 le coordinateur national a assisté b 
la rencontre latino-américaine du Salvador. En mai 69 nous emes une réunion 
avec 1’aumonier mondial, 1*aumonier latino-américain et le comité national de . 
Colombie.
Pinalement, on prevoit pour septembre cette année la visite d’un mois de Rafael 
Mendive^ ’Eécret.'-. L.A. .
Rous avons également entretenu une correspondance étroite avec Carmen 'Nascimento 
responsable L.A. au sécrétariat international, a laquelle on a envoyé toutes 
les publications et les rapports des Joumées nationales.
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26.2. Rappor t de la Commission d’étude et débat au sujet de ce rapport

A la presentation de ce rapport (qui n’a pas été enregistré), une dé- 
léguée colombienne - tout en rendant justice cu travail de la commis­
sion et surtout a celui du rapporteur qui, étant francophone, a dü se 
pencher sur un texte qui 11’était disponible qu’en espagnol * affirme 
que le rapport est parfois en contradiction avecle document de présen­
tation du mouvement. Ces contradictions not sent le Conseil-dans 1’en- 
nuyeuse situation de n’avoir pas d’éléments suffisants pour juger les 
mouvements de Colombie, qui pourtant avaient envoyé leur.texte vingt 
jours auparavant et, en plus, ont mis beaucoup de temps - une quin- 
zaine - et beaucoup de soins â répondre à un questionnaire de six 
feuilles. Elle demande done que le rapport soit retravaillé et repré- 
senté à nouveau s’il est possible. Si non, la demande d’admission 
reste, mais pour etre étudiée dans le prochiain ^onseü.

Il s’ensuivit un débat un peu géné oü les opinions exprimées se parta- 
gent entre inviter les délégués colombiens à expliciter les contra* 
dictions qu’ils disent avoir trouvées ou bien ajourner cette discus­
sion jusqu’á la distribution de la Lettre au Conseil de présentation 
de la Colombie. La délég: tion colombienne finit alors par demander 
au Conseil de lui octroyer dix minutes (i8) pour presenter oralement 
le pays(19) et les mouvements afin que le ^onseil puisse se prononcer 
en connaissance de cause. Le Conseil accorde ce qui lui est demandé.

26.3. Deúxiéme rapport sur la Colombie□

Au niveau universitaire

Le mouvement n’est pas jeune. Il a I3 ans. Le mouvement a subi le 
processus du mouvement étudiant parce qu’il a été immergé dans ce 
mouvement étudiant. II y a eu une étape importante : lorsque le syndi” 
calisme étudiant existait, c’était la 1’engagement des militants JEC, 
en force. II y a eu des moments pendant lesquels les conseils étu“" 
diants étaient occupés par les militants JEC. ‘A présent, ce n’est pas 
le cas, les mouvements se sont séparés. Aujourd’hui les militants sont 
trés différents selon les universités. L1engagement des militants 
dans le mouvement étudiant peut aller du simple engagement individuel 
jusqu’á la guerilla urbaine et il y a tout ce qu’on peut imaginar 
comme forme de mouvements. II y a diverses lignes politiques :

Notes : (l8) ¿¿u’elle n’a pas beaucoup dépassées d’ailleurs, 18 minutes 
lui ayant été sufficantes.

(19) Parce que la Lettre au Conseil no 23/67*70 de présentation du 
mouvement (pages 168/200) n ’ é.t ait alors disponible qu’en espagnol.
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A Bogota il y en a trois : maoistes
X S ÍJ U -t. S i-1 Ü
guerilla

La mission ¿pacifique du mouvement se trouve dans une étape oü l'on 
fait des efforts pour chercher cette spécificité dans les reunions 
de .révision de vie faite avec le milieu et il essaie-de communiquer 
tout ce qu’il a v.u, de cela au milieu meme, c.a.d# des cas oü on a 
rencontré le Christ ou le péché dans lé milieu, etc,

Ceci se fait dans un processus oü quelques équipes ne voient pas bien 
tout cela ; pour d’autres c’est plus facile. Il y a certaines diffé- 
rences danq l’action : certains s’engagent dans le syndicalisme, 
d’autres pas ; on respecte 11 engagement de chacun et on fait voir et 
découvrir la vision globale de la société ; dans ces rencontres na­
tionales on a découvert qu’il y avait un manque d’analyse du milieu 
et d’identité avec le milieu qui était en crise. A ce niveau univer- 
sitaire il y a 50 jécistes. •
QuoiquJils soient peu nombreux il donnent du fil à retordre à l’uni- 
versité. Ils sont un signe constant de contradiction. •
Dans 4 universités, le mouvement étudiant s’est remis en question à 
cause de certains groupes de militants JEC.

Du point de vue pédagogique notre réalité n’ést pas. glorieuse'. Il 
nous faut la vivre de plus en plus. La commission avait demandé 
pourquoi on a diminué le nombre de permanents à 2 à l’équipe de tra­
vail. Il y a 3 personnes et 1’a.umônier. L’an passé on a ref ait 1 Eva­
luation de cette coordination : on a constaté qu’il y avait un seul 
qui travaillait et, ce qui est 1’important, qui visitait la base.
Les militants de base de Bogota ont alors proposé de porter eux-memes 
la responsabilité commune des activités de trésorerie, de/secrétariat 
et de réflexion, avec un seul permanent (Beatriz) et l’aumonier de 
1’équipe nationale.

Pendant une période de vacances forcées (1’université nationale 
était fermée) on a fait un mois de travail de base avec. 1’aumonier et 
Lalo du SLA (qui était la-bas alors). On s’est rendu compte que cela 
était tres profitable et a la derni^re rencontre nationale on a vu 
que :
- 2 personnes dans la coordination nationale c’était peu pour arriver 
à une vision globale..
- Qu’il était nécessaire d’avoir une équipe dt done,
- de chercher des personnes a temps complet, pour la coordination, 
cela à cause de 1’éloignement des villes (12 heures de voyage par 
terre au moins, car nous n’avons pas d’argent pour nous payer des 
billets d’avion).

Le probleme de la coordination s’est done posé à partir des militants 
eux-mêmes.

EXPLICITA!1 ION DE LA FQI : La relation foi-praxis était trés bien 
mais il y ¿avait un manque d’analyse scientifique. On fait beaucoup 
plus d’attention à ceci. Un cas concret : à ^ucaramanga, les militants
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ont jetó dec pierres contro lo general commandant la 5° brigade. En­
suite ils se sont rendus compte que ce monsieur participait à 1’Eu­
charistic ; c’était un chrétien, appartenant à l’Eglise. Ils lui on£ 
envoyé une lettre oü ils disaient :

que lui il défondait le système ; qu’eux ils le déncnçaient 
que, en tant que chrótiens on était unis et que le Christ 
jugcrait les uns et les autres.

Autre exemple : au cours d’une assemblée dans une des universités 
nationales, il y avait 8 rapporteurs dont mili­
tants JEC. Eos gens ont vu ces 8 rapports presentes 
par ceux-ci de façon différente et ont découvert 
que ces -t personnes (les militants) devaient avoir 
quelque chose en commun parce que leurs»rapports 
avaient des resoemblances. Ceci est uh exemple pour 
montrer 1’explicitation de la foi. * * ■

•Derniérement on avait fait une option de travail avec les» paysans 
et les ouvriers, mais ceci a fait découvrir la nécessité du travail 
au niveau universitaire. • •

26.^. Discussion et decision du Conseil

On estime que le Conseil a maintenant des éléments^ pour donner un 
jugement. Quand meme, si le SLA a des choses à.ajouter, on pourra 
1’écouter.

Le secretaire latino- américain se limite à dire que ce que la delega­
tion colombienne vient d’exposer est clair et est vrai (lui, qui 
a passé un mois en Colombie^est tout à fait d’accord).

Un délégué de El Salvador insiste encore pour une clarification du 
Ier rapport, afin qu’il n’y ait pas d’inexactitude* quand il sera 
public.(20) - .

Un délégué colombien dit alors qu’il s’agissait de la question foi 
et engagement, que le rapporteur a eu du mal à saisir, parce que, 
jusqu’á l’an dernier,,1a situation était tout á fait différente.
Meme pour le see ndaire, il n’a pas été- clair. Bref, il y a eu une 
remise en question de la foi : elle est: vue dans toutes les equipes 
comme un élémont dynamisateur. Par contre, 1’explicitation de la foi 
se fait.encore peu.

Mise, onfin, au vote la demande de la Colombie,
Le Conseil l’accepta à 1 unanimité. Done la JEC-se- 
condairc et les PJ Eckix-(chacune avec deux sec­
teurs d’activité) sont devenues membres de la JECI.

Note :
(20) Au fait, il ne le sera pas, parce que, comme on a déjá dit 
(page 201 ) il n’a pas été enregistré.



 

 

 

- 204

27* JEC du Portugal
27«1» Présentation du mouvement-. (21)

SOilMAIPE g e s

I. Présentation générale du Portugal : 208
1.1. Données générales

I..1.1. Superficie : a) Continent ; b) iles adjacentes 
(Açores et Madère)

1.1.2. Population
1.1.3# Pépartition de la population : 209

A) Par centres urbains
B) Par secteurs économiques

I.1.4. Pace et langue de la population

1.2. Situation économique du Portugal 210
1.2.1. Agriculture
1.2.2. Sylviculture
1.2.3. -^levage 211
1.2.4. Peche
1.2.5. industries extractives
1.2.6. Industries de transformation
1.2.7. Construction 212
1.2.8. Energie
1.2.9# Transports et communications :

I.2.9.1# Transports par terre 
I.2.9*2. Transport par mer
1.2.9.3. Transports aériens 213
1.2.9.4. Communications

1.2.10. Tourisme
1.2.11. Finances publiques

1.3# Organisation de l’éducation 214
I.3#I# importance de la scolarisation
1.3.2. ^iveaux d1enseignement au Portugal 215

I.3.2.I. Jardins d’engants 
I.3.2#2# .Enseignement primaire
I.3#2.3# Enseignement secondaire

•
I.p.2.3.1' Lycées 2l6
I.3«2.3«2. Enseignement technique profes-

sionel (écoles commerciales et 
industrielles)

I,3.2.3.3* Cycle préparatoire 217
I.3.2.3.4. Enseignement agricole
I.3*2.3.5. Asymétries régionales dans l'en­

seignement secondaire 218

Note : (21) Lettre au ^onseil no I?(67-70)



 

 

 

 

 

- 205 -

Pages

1.2.3*2.4. Enseignement technique moyen
1.2.3*2.5* Enseignement universitáire
1.2.3*2.6. Enseignement normal.
1.2.3*2.7* bourses d’étude, exemption et réduction 

de droits

218,
219.

1.4. Les problémes les plus importants du pays.
I.^.I. '-¿uelques problémes politiques d’ordre général 
I.^f-,2. vuelques problémes économiques

I.4.2.I. Situation économique générale 
1.^.2.2. Situation de 11 agriculture

1.4.3* Quelques problémes sociaux , .
1.4.4. Vuelques problémes de 11 enseignement

1.5. Lonnées religieuses .
1.5*1* Religions en présence. Importance de * •

chacune : • . .

A) Eglise catnolique : chiffres. *
B) Panorama du protestantisme au Portugal

1.5*2» Ees plus grands problémes que l’Eglise af~
fronte dans le pays ' * *

1.6. Vio étudiante : groupes d’étudiants existants, 
leur action et leur influence auprés des étu­
diants et de la population

I.6.I. Synücats étudiants universitaires et * •
commissions pour leur création

- 1.6.2. Groupes informeis, cherchant à créer des * 
syndicats au niveau du secondaire, commis— * 
sions de classe, de lycée, etc. ’ •

I.6.J. Groupes culturéis universitaires
1.6.4. “Mocidade Portuguesa”(M.P.) (= Jeunesse * 

Portugaise)•
1.6.5. Groupes proprement politiques :

. 1.6.5.1. Formations de gauche
~ ''T.6.5.*2, • Formations.de droite

1.6.6. Groupes d’étudiants .développant une action ‘
. de type sociale. ‘ ‘

2. Vision générale du mouvement
2.1. Introduction ’ ‘ *
2.1.1. Nom officiel du mouvement f '
2.1.2. Secteurs d’ac'tion ; secteurs de 1 enseignement òu'le

mouvement est implanté - ‘ ‘
2.1.3. Brève note sur l’histoire du mouvement
2.1.4. Situation de la JEC dans le pays
2.1.5* Relation avec la hiérarchie

221

‘222

223

224

225

227

228

229

2.1.6. Organisation générale de l’Action Catholique Portugaise

231
232



 

 

 

- 206 -

Pages

2.2. Structures du mouvement ^33
2.2.1. L’Equipe de base
2.2.2. Coordination du mouvement 235
2.2.3* Le “soutien” au mouvement
2.2.4. L’Equipe Nationale
2.2.4.1. L’Equipe Nationale I969/7O .... "236
2.2.4.2. Election de l’équipe nationale *• 237
2.2.4.3. Organisation interne du travail
2.2.5. Le ^onseil National - * 238
2.2.6. Schérna de la structure de la JEC ' ' 2^0

2.3» Publications • * 241
2.3.1. Régulières 
2.3.1• Nationales
2.3.1.2. Régionales, ^.iooésaines et Locales
2.3.2. Spéciales 242

2.4. Relations du mouvement 243
2.4.1. Au plan national
2.4.1.1. Avec les autres mouvements de l’ACP :

• de la part de l’équipe nationale
• de la part des autres niveaux du 

mouvement

2.4.1.2. Avec les autres mouvements (pas de AC) *
• de la part de l’équipe nationale 
. de la part des autres niveaux du

mouvement

2.4.2. Au plan international

2.5* Les finances ’ 250
2.5.1. Origines des fonds pour l’équipe nationale
2.5.2. Respcnsabilité de la gestión financiare du mou­

vement > ‘
2.5.3. Les principales difficultés financiares et les

solutions envisagées 251

2.6. Les services du mouvement. „

3. Methodes de travailvie et orientation du mouvement. ’ 252
3.1. Mouvement, militants, équipes. . . .
3.2. Aumonierset autres adultes dans le mouvement. ' ' ’ 253
3.2.1. Le role de l’aumonier dans l’équipe de base. , .
3.2.2. L’aumonier dans la réunion d’équipe 254;
3.2.3. Publications pour aumoniers
3.2.4. Autres adultes dans le mouvement.



 

- 207 Pages

3 .3. Orientation du mouvement - definition de son contenu 256 
au cours des V dorniêres années.

3.4. Sessions du mouvement : . 257
3.4.1. Sessions nationales (annuelles)
3.4.2. Sessions régionales ?l-p
3.4.2.1. Périodiques (annuelles)
3.4.2.2. Sporadiques 2^^
3.4.3. Méthode de travail lors des sessions

3»5. Présence du mouvement dans le milieu

3.5.1. Façon selon laquelle le mouvement est présent dans le
milieu.

3.5.2. Les problemes du milieu étudiant et position du nouve-
ment face à ceux-ci. 260

3.5.2.I; Les problémes du milieu étudiant/
3.5.2.2. Position du mouvement face aux problémes
3.5.3. Situation présente du mouvement et milieu et problémes

principaux. 262

3.5.3. Í. Situation générale
3.5.3.2. L militants 263
3.5.3»3. l»os aumoniers 264
3.5.3.4. Les évêques
3»5.3»5. L’équipe nationale 265
3.5.3.6. Cas partieuliers
3.5.4. Action réalisée par le mouvement. 268

Annexe : liste des publications envoyées 27O



 
 
 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

208 -

27.1.

I, PRESENTATION GENEi-t.LE DU POnTuG^L - .

I. I. Donnees genérales •
1.1.1. Le territcire mótropolitainportugais, auquel nous nous reporterons 
toujours, sauf contro indication (a) .comprend la partie continentale en 
Europe - en bref, le Continent - et les archipels d’^kores et de Madere, 
avec 91 641,45 km2 de superficie, dont :

a) Continent (partie portugaise de la Péninsule Ibérique) : • • .
88 500, 21 km2. • •

b) lies adjacentes • 3 24 km2 . .
b.I. azores (en pcrtugais, ..çores) :

2 3^,38 Ki;i2 • . .
b.2. Madere (on portugais, Madeira) :

796,86 km2.

1.1.2. Population (b) : En juin I966, la population s’élevait. à un peu plus 
de 9 3OO 000 habit -nts. -.lors que, depuis I95C le taux de nat- litó s’est 
rnaintenu à 23,61 %, celui de ¡a rtalite est progressivement tombé de 11,6 % 
en 1951-55 a II,% en I956-I96O et a. 10,6 % ces cinq dernières années.
Le tqux annuel moyen d^coroissenent dómographique observe pendant cette 
dernière période est done de 1’ordre de 12,73 %•

Ainsi qu’il est généralement constaté dans les pays en voie d1 industriali­
sation, le taux de natalite tend à se c.ntracter à mesure que croít- le re- 
venu de la population. *d_nsi peut-on crc-ire que le taux de 12,73 % dininue- 
ra progressivement au cours des années a venir. ■ •

Notes (ñu texte original, de la JEC portugaise ) : •
a) La raison en est que l’action catholique portug^aise, dont la JEC ¡SH est 
un mouvement specialise, n’a ¿té cree que pour la Métropole (Continent et 
lies adjacentes), les éveques de l’outrcner (en ce temps lá on parlait enco­
re de colonies protugoises) , n’ayant pos été presents a la conférence épis­
copale de novembro 1933, qui a. appro uve les anciennes tees organiques, ni 
à celle de nai 19^5, qui les a revues et actualisées.
Faute de ce lieu juridique, la JEC portugaise (et les autres mouvements) 
n’ont eu jamais d’autoritó unaninonent reconnue par tous les éveques d’outre­
mer. Cependant cela n’a. pas empechó toute une action d’aide et d’entraide, 
dans un esprit missionnaire, parfois nal conpris par les équipes nationales 
du passé, qui imposaient le modele europeen aux equipes naissantes en ¿¿.fri­
que ( ;, dans un milieu tout A fait différent, bien que ces equi­
pes aient été presque toujours constituées de jeunes blancs.
.¿.ujourd’hui que les evoques de l’-.ngola. et ceux du Mozambique forment daux 
conférences épiscopalos, indópor.dantes do celle du Portugal mótropolitain 
(cf. Annuario Pontificio 1970, p. 840, 845 et 846), les liens se sont encore 
desserrés•
Cependant l’équipe n tionale n’a, jamais refusé, neme dans ces dernieres an­
nées, toute l’aide que lui demanQaie.it les équipes JEC des territoires portu- 
gqis d’outremer notamment celles du Cap Vert, de 1’Angola ot du Mozambique 
et le Oonseil National de 1969 a approuvé un document sur ces relations 
(doc.CN.69/D.I6).

Cb) voir page suivante
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Ce taux d’accrcisnoment naturel est d’autre part influence par l’enigration 
vers les payo d’Europe et vers les pro vincos ._.d’..frique . -   o....;—-O.: 

Les statistiques concernant 1’emigration officielle mentionnent que 32 000^ 
personnes ont quitté le Portugal en 1959, 101 6ll en I965 et 320"'2S9 en I966. 
(x) ' , . ; .

I.I.3. Repartition de la population :
A) Ear centres urbains, d’aprés le recensement de i960 :

i960
urbains

Habs
8 889 392
2 0l6 878

% de I.I.

100 %

802 230 39 %
303 424 15 %

999 h 470 722 23,3,
999 h 440 502 21,8

I. Population totale, le I5 décembre
1.1. Population habitant les centres
111. Grandes villes :

Lisbonne
Porto

112. Centres urbains de 20 000 à 59
113. Centres urbains de 10 000 ' 19

1.2. Population rurale
B) Par secteurs économiques : 

i&'Répartition de la population active
en I95O et en i960

par s cteurs économiques au Continent,

SECTEURS I95O
nilliers %

i960 V..RI..TI0N ENTRE
rjil. % I95O et i960 par nil.

I. Agriculture, sylviculture
et peche I 453 48,4 I 338 42,8 - 115
2. Industries extrac­

tives 25 0,8 26 0,8 + . I
3. Industries de trans­

formation et construc­
tion 714 23,8 882 28,3 + 168

4. Elec. Gaz, Eau 10 0,3 14 0,4 + 4
5. Transports et

Connunications 102 3,4 117 3,7 + 15
6. Commerce, .assurances 

Banques 218 7,2
•

255 8,2 + 39
7. .iutres Services 479 15,8 475 15,2 - 4
8. Activités non definios 8 0,2 19 0,6 + I?

Total : 3 009 100,0 3 126 100,0 + 121
-—- ———. -— -------------------------------------------------

1.1.4. Race de la population-, blanche
Langue parlé-e : portugais, langue romane.

Note ”
(b) .iux No I.I. et 1.2. les donnees signalées avec (x) sont d’aprés "L’espa 
ce commun portugais" de J.J. Massaud et N. Suetens. Ceux qui portent le si­
gne (.xx) sont d’aprés la revue "Vida Mundial" publiée à Lisbonne, parution 
du l6 janvier 1970.



 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
  

 
 

 

 

210

1.2. Situation éc nomique du. Portugal
1.2.1, agriculture :
Un examen de .1.’éycixitlc/h ele In participation du secteur agricole au produit 
national montre quo la part active de? ce secteur se réduit. En effet, alors 
qu’en 1962 il representait 25,7 % du PNB, en I965 il n’y participait plus 
que pour I9i9 %• N’augmentant qu’au rythme annuel de I a 5 %i la production 
agricole fut quasi st gnante ccs dix dorniêres années.

Certes, 1 ’.industrialisation se poursuit rapidenent et les secteurs secondai- 
res et tertiaires prennent de plus on plus d ’ importance. Hois cette évolu~ 
tion n’est cependant pas la cause principale du déclin relatif de l’agricul~ 
ture. Le secteur agrácele a surtout reculé d’année en année parce que ses • • 
méthodes de•production ne se sent pas adaptóos aux exigences actuelles'de - 
haute productivity. Odles-ci étaient pourtant rendues d’autant plus ñocos- 
saires que les salaires et les couts do production ont augmenté, notañment 
en raison de la forte emigration enregistrée ces dernieres années ; ainsi 
rappelons que pour 1’année I966 seulereent, l’énigrati n s’est élevce à 
120 259 individua et qu:il est probable que ce fait a contribué à la hausse 
des salaires de 18 /□ enregistrée pour les huit premiers mois de 1966.

Outre ces deux cLéments, la situation de l’agriculture portugaise a également 
été défavorablement influencie' par les facteurs suivants :
Io -1 ’i-rrégularité ¿os...conditions climatiques s’est traduite par plusieurs
récoltes déficitairec et plus particulierement celle de 1966; ...... *......................... -
2° 1’attachement des ogriculteurs à leurs habitudes;
5° la -structure..des....propriétés f trop morcelées dans le Nord et trop éten~
dues ¿“au i Sud du lago;

la predominance .d’un nombre réduit de produits de faible élasticité eco- 
nomique et de faible rentabilité a l’hectarfe, tels les cereales et le vin.f
(x) ,t

Produits agricoles Moyenne des' 10 derniéres années (1958“
cereales : Blé 562 Oüü tonnes

Mais 532 000 "
Riz 160 000 "

Autres cultures i : * ’
Haricots . 56 000 "
Pomaes de terre I 034 000 "
Vin : . II 165 000 000 litres
Huile d'olivo , ' 80 000 000 " s(xx)

1.2.2. Syvilcuturo

Le Portugal continuo toujours a etre lo Ier producteur de liege du monde, 
mais les aires dédiées a la plantation d’eucalyptus et de pins s’accroissent 
et la production do resine s’affirne chaqué jour. On peut dire. que
réts recouvrent ?ujourd’hui plus d’un quart du territoir métropolitain.
Les industries de cellulose absorbent une grande partie de la production j 
ét leur consommation, à partir de 1970, est censée etre.supérieure à I mil­
lion de m3 de bois. . . . .

Pour 1'année 19^91 1; v riation du produit formé dans 1¿>. çylaicul.ture n'ãu~ 
rait pas été significative, quoií ue elle se trouve en phase montante. On ne
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peut pa§ oublier quo 1? production do 1968 a été une des plus fortes de ces 
9 dernières années. .
La coupé de bois et 1’ extraction de resine présentent une expansion plus 
favorable, en ccnj nction avec los exportations de pate a papier et de' tore* 
benthine, dont'la. tendance da 1’année I968 a été dépassée en I969 de'35j6.% 
et 32,5 % respectivcnent. Xl(xx)

1.2.3. Elevage :
’^Bien que sa product! n indigene .it augmenté en I966, le Portugal était 

toujours tribuí oiré do l’étranger pour uno part inportante de sa consómma' 
tion de viande’. Le Plan d’irrigation de 1’..lente jo pernottra d’accróitre 
la superficie des paturages et, p¿?r ccnséquent, 1 ’importance de 1’elevage< 
De nene, un effort d’amélioration da rendenent du bétail est actuellement 
en courslr(x).

I.2.V Peche :
^Une grande partie e la production (i960 : 288 659 t., I ^38 millions d’es­

cudos) est achetée pao les industries de conserves de poissons qui notamment 
absorbent environ 60 % des prises de lo peche à la sardine, laquelle repré­
sente elle-nene pros de ^5 % du total des prises (x)’í

I.”Les industries ext? ■ctiva . . • .. • ’. * • . :

rtEll es ne représentent qu’une faible part du PNB portugais. Bauf celle du’’ 
wolfram, qui est en vive expansion et celle du soufre et de I1anthracite 
qui ont légérement amólioré leur position, elles paraissent connaitre une 
certaine regression.’Kx) • , - .

1.2.6. L’industrie de transformation : • " ,;

”Ces dernières années^ l’industrie de transformation fut la branche la plus 
dynamique de 1’economic portug ise. Les indices de la production industriei- 
le dénotent un taux d’accroissement moyen annuel de plus de 8 % pour la pé~ 
riode I953“i966. 'Grace à son rythme d’expansion rapide, le secteur secondai­
re a largement contribuo a la formation du produit intérieur. Sa contribu­
tion passa de 3I %‘on I957 a 40 ■% en 1966, et Involution des indices de 
la production industrially* no faitrqu. confirmer cette tendance.

Particularity spécifiquo des pays n’ayant pas encore atteint un haut niveau 
d ’industrialisation, le secteur industriei cosopte un nombre prépondérant d’ 
industries légères. Elies occupant 6ü % de la population active employee- . 
dans 1’ensemble du secteur.

La-situation actuelle du secteur se.c ndair'e est marquee a la fois par des 
activités traditioiinclles st.agnantes ou à expansion lente et par les ne.u~ 0 
velles industries a croissance enpide crééss dans le cadre des plans de dé- 
veloppement. Pormi les industries en pleine expansion, on peut citer le raf- 
finage du pétrole, la petrochimie, la siderurgia, la production de cellulose 
et de papier et 1 fabrication d’engrais. On notera que, migré un rythme 
d’exp¿xnsion relativement; rapide, les industries chimiques et mécaniques ñe 
sont '¿cependant pas encaré, tres développées.

Le tableau suivant indique d’aillcurs la v. riation moyenne annuelle des pro­
ductions industriellefj de 1953 à I962, de neme celle de I965-I966 : f - •
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Variation r.

Industries
Industries d e transí o r m -a t i o n 
alimentation et boissons 
Textiles, vétements, chaussures 
Chimiqucs et derives du pétrole 
Produits minéraux non métalliques . 
Métallurgiques, mótailo-nécaniq.ues 
et materiel éloctriquo 
M a n u f a c t u r i èr e s diverges

1953/1962
+ 9 «0 
+ 5,5 
+ 5,5, 
+ 7,6 
+ 7,4

+ 12,2 
+ 8,7

ioyenne annuelle (%)
1965/1966 

+ 1,2 
+ 6,2
- 2
+ 2,7 
+ 5,5

- 2,0
+ 0,1

1.2.7. Construction

de Il6 et en I967 (n<yenne des 3 premiers nois) nontait déjà à 124, en pro-. 
nant conpte de 1?. construction de batimonts de 3 étages et de 2 pieces par 
étnge.. . '(++)

1.2.8. Energie :

"De i960 à 1965, 1 -cent ¿omiation d*éloctricité est passée de 3 264 millions 
de kwh à 4 256 millions de kwh eL, en 1966, était déjà de 4 720 millions.
En 1967, de janvier a octobre, 1? production d’ólectricité a atteint le to­
tal de 4 947 kwh, ayant, en I968, pendant la nene période, atteint le tatal 
de 5O8I kwh.

(...) L’evolution du secteur pour 1’avenir sera marquee par 1’accroissenént 
de la consommation et done de la production d’énergie t:erno-électrique, 
par une amelioration de 1’utilisation des ressources potentiel hydro-elec* 
triques voire, a long terne, del’energie nucléaire”.(++)

1.2.9* '-^rcansports et communications :

I.2.9.1. transports par terre 2

’’Dans le < dt.na.ine Jes ccnnunications le principal objectif des pla.ns
de développement a été de remédier à 1’insuffisance du réseau routier secan- 
daire (12 333 km en 19^5) et de rógler les problenes résultant de la concur­
rence rail-route.

Les solutions préccnisóes sont la construction de roetes radiales, 1’abandon 
de lignes de chenin de fer dóficitaires, la modernisation du materiel fer- 
roviaire fixe et roulant, le controle de 11 exploitation des transports et 
1’application de mesures tendant a. accélérer 1’extension du paro automobile 
privé”.(+)

1.2.9>2. transports par mer :

’’Consequence d’investissenents insuffisants et d’une structure irrationnelle 
des entreprises, la flotte nationale est constituee en grande partie (35,6%)
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de navires ayant plus d.; 20 ans (57 % ont entre 5 et 20 ans) dont la renta­
bilité ne correspond.plus aux besoins /économiques actuéis de la nation.

Be neme, une grande partie; de 11 équipement portuaire est à renouveler, En 
effet. la specialisation des’navireó nouvellement construits (ninéraliers, 
céréaliers, tankers, etc...) oblige à une reorganisation et une modernisa­
tion de 1’équipement portuaire "(x) qui est deja en cours' depuis 196^..

1.2.9.5. Transports aériens : *
"Le gouvemement a c .-ncéclé 11 exploitation du service public des. transports 
aériens de passagers, de merchandises et du courrier ¿i une société privee^ 
les T<.P (Transports •.oros Portugueses). L * équipement est dans ce domaine 
tres noderne et, depuis 19^7 tous los services internationaux des T^P sent 
assures par longs et nc?yens courriers à reaction"(+).

1.2.9 •íf- Corma unications :
"En I966 on comptait 62 postes téléphcriiques pour 1000 habitants et IJ2 
récepteurs de radio pour 1000 habitants enntre 67 en i960. titre de com- 
paraison, il peut étre signalé que la Yougoslavie comptait 25 postes télé- 
phoniques, la Suisse en.comptait 400 et la Suede ^58 peur 1000 • habitants .•
En ce qui concerne le nombre de récepteurs de radio, les chiffres respec- 
tifs étaient de I62 et 577 pour 1000 habitants"(+)• ,

1.2.10. Tourisme 2
"Depuis quelques années, et surtout depuis 196^+, le tourisme est devonu un 
des secteurs les plus important de l1économie métropolitaine.

En passant de 89O millions d1escudos en I96I à 7 500 millions d’escudos 
en I966, le nontant dos recettes en devises résultant de cette activite & 
augmenté de quelques 750 %. ..insi, le tourisme est devenu le second facteur 
d’équilibré de la balance des payeménts (le premier en est 1’emigration)-. 
Béjà en I9655 los recettes du tourisme avaient excédé le produit des expor­
tations de textiles, do conserves de poisson et du liége"(+).

1.2.II Les finances publiques :
"La politique financiero portugaise se distingue depuis le début. de la dé- 
cennie I95°*T9^O p¿<r sa stabilité menétaire et sa ferme discipline budgétai 
re. . .
Ainsi, jusqu’en i960, le budget ordinaire s’est toujours soldé positivenent 
l’excédent des recettes sur les dépenses ordinaires permettant de financer 
la totaüté de 1’investissement public. Be neme, le budget global fut tou­
jours équilibré.
Toutefois, cet equilibre a une signification économique relative, car le 
budget publié officiollement comprend, parmi les moyens de couverture de dé 
penses, la possibilité d’utiliser los saldes des excercices et les résultat 
des emprunts émis. Les recettes extraordinaires n’englobant pas ¿es dernier 
facteurs il n’est pas étonnant qtt’il y ¿;it eu, ces derniers temps, un oxeé- 
dent des dépenses extraordinaires sur les recettes.

Le principal objectif de la politique monétaire du Portugal fut, ces dernié 
res années, d’assuror. l¿i couverture des dépenses extraordinaires militaires 
par le solde du budget ordinaire. Be ce fait, le recours. au crédit fut limi 
té à 1’indispensable et servit a financer les investissements.
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Les substancieis excédents de recettes sur les dépenses enregistrés pendant 
la décenñie 'I95O-I96O ont pernis à 1’administration portugaise dé poursui­
vre cette politique de façon tres stricte. Mais à p¿irtir de I96I l’effet 
cumulé dé 1’augmentation des dépenses militaires et 1’effort croissant de 
développement ont oblige le Trésor a utiliser les soldes positifs des exer- 
cices précédents et, a partir de 1962, à recourir plus forjsenent au credit 
intérieur’ et extéric-urí: ( + ) .

I.j, Organisation de 1’éducation (a)

Importance de la scolarisaticn : .
Conditions devant le travail des jeunes métropolitains de 10 a 19 ans '•

A) Pecensement du 15# lee. i960 : HF H F

I. Total de la population resi­
dente - 7 136 837 3 358 556 3 778 281

2. Population residente de 10 à
19 ans à la date du recensement I 586 625 760 717 796 908

5. Population active, de 10 19 ans I 034 569 463 731 530 838
4. a) avec une profession 534 430 416 621 137 709
5. b) en chómage 47 426 45 639 I 787
6. c) sous les drapeaux I 334 I 334
7• d) avec une occupation . 431 379 137 431 242
8. Population inactivo (infirmes et

non spécifiés) 67 422 62 806 4 6l6
9. Etudiants (sans avoir une profes-

sion payée) 484 636 263 180 221 454

B) Estimation pour 1? fin de l’an~ 
née scolaire I966-I967 :

10. Population estimée pour la ni“
année 1967» total 9 415 000 4 529 400 4 885 600

II. ¿e nene, nais de 10 ' 19 ano I 605 700 800 000 805 700
12. Eleves inscrits de 10 y 19 ans 607 771
I3« Par branches d'enseignenent

• Prinaire 302 678 158 458 144 220
14. Secondaire 295 827
15» Supérieur 7 882 4 552 3 330
l6. Normal I 384 71 I 313

On renarquera, d’aprés le tableau ci-dessus que, pour une populatioñ totale 
de 1-6,05 7OO jeunes ce 10 r 19 ans, le chiffre d’éleves inscrits n’est que 
de 607 771 (dont quelques uns travaillent déjá en neme temps)

Note;
(a) Toutes les donnees de ce point se referent, sauf contre-indica? ion à 
l’année scolaire 1966-1967.
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On reste aussi étcnné quand on c.nsidère le chiffre de ¿01 2^2 jeunes fil­
ies de IO à 19 ans, qui ont une occupation, c’est à dire qui travaillent 
mais qui ne sont pas payees, lr» presq-u^ totality chez leurs parents. • •

I.5<2« Niveaux d ’ enseignenent au Portug.al :
1.5.2.1. Jardins d’onf¿ants :
Il n’y en a qu’á 11 enseignenent libre et le nombre» d ’ écoles ne dépasse pas 
2^9 (annee scolaire I966/I967):

Total Officiel Libre
I. Etablissenents 2^9 — 2^9
2. Personnel ónseignant ^69 — 469
3. Eléves inscrits : 12 Ma — I2AI7
3.1. H 6 262 — 6262
3-2. F 6 155 — 6155

Dans le total d’éléves inscrits, 5 appartenaient au district de Lisbon-
ne (le district portugais étant de noindr3 étendue que les annñennes pro­
vinces, quelque peu correspondan!, sur le plan adninistratif, aux dépa.rte- 
ments français), dent 5^2 à la seule ville de Lisbonne. Parni les autres 
districts (il y en a 17 sur le territcire du Continent et des íles adjacen- 
tes) ce n1 est qiie Cciubra,. Porte et Funchal (Madére) qui sont proches ou 
dépassent I 000 eleves. .............. .

1.3*2.2. ^nseignenent prinaire : \
Jusqu’a peu, il'no comprenait quo 4 classes d*enseignenent gratuit et obli- 
gatoire. Cette période a été éLargie vers 6 ans de scol¿>.rité obligatoire.

Le taux de scolarisaticn voisine auteur de 65 %. Les enfants quittent-sou- 
vent l’école parce qu’il y a du travail à acconplir à l’entreprise agricole 
familiale, parce quo la fanille a besoin de leur salaire ou encore parce 
que l’école est tres éloignée de chez eux et il n’y a pas de bus scolaircs.

L’évolution est de croissance pour les cléves, tandis que le nonbre'd1éco­
les et d’instituteurs (trés nal payés) s’anoindrit :

Total Officiel. Libro
I. Etablissenents 17 23O I6 454 776
2. Personnel enseignant 27 666 25 703 I 96I •
3. Eleves inscrits 891 082 843 926 47 I56
^.1. H O?8 039 434 406 23 633
3.2. F 433 043 409 520 23 523

1.5-2.3. Enseignenent secondaire :
Durant 1’annee scolaire I966/I967 il y en avait 33^ ^52 éléves inscrits au 
secondaire, dont 22 37^ dams les écoles d’Etat et 112 06l dans 1 enseignenent 
Libre (prive). Ce n’ést qué-: presque 3^ % des éléves qui finissent leurs étu­
des primaires qui pas,cent au secondaire. „ . . p .

Le nombre ci-deesus se réparti ainsi :
155 ^5 pour la cours des lycóes
158 39O pour 1’enseignenent technique (connerce et industrie) 

10 597 pour d’autres types d’enseignenent secondaire (agri­
cole /infirniéres, sages-fennes, service social, en­
seignement artistique, séninaires, et la nté-lócele11 
c.a.d. par 1.a TV).
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I.3.2.3.I. Enseignement dec lycé-.s :
Théoriquement orienté vers la preparation pré^universitaire, le lycée por- 
tugais comprend 7 classes, regroupéos en 3 cycles :

. Ior
2e
3*

: cycle 
• 1 •
• * 1

1’élév

pr.cpar¿' taire 2 classes
cours général - 3 classes
specialise selon la carriere universitaire que
o veut suivre (7 branches différentes)

Total Lycóes d'Etat Privé(en établis 
senent)

I. Etablisseiaents . 453 47 406
2. Personnel enseign . nt 7 I4l 2 934 4 207 •
3. Eléves inscrits Il8 008 66 391 51 617
3.1. H 56 3¿+5 5I 495 24 85O
3.2. F 61 663 34 896 26 767

Par cycles : Eléves inscrits
HF H F

Officiel as- 391 31 495 34 896
Ier cycle È7 3I8 12 893 14 435
Se ” 27 I60 12 499 14 661
3e " II 913 6 133 5 $80
Privé en établiscenents 51 617 24 850 26 767
Ier cycle 20 188 9 373 10 8I5
2e " 27 325 13 072 14 253
3e • ” 4 10 4 2 405 I 699

I.3«2»3»2* Enseignement technique secondaire (Ecoles commerciales et indus- 
trielles) :

L’enseignement technique se trouve taurné vers la préparation cíes individus 
qui désirent suivre les carriéres du commerce ou de l’industrie et similai­
res, corne celles des employee de bureau ou celles des ouvriers specialises. 
Sa structure est 1¿> suivante :

cycle préparatoire - 2 ans 
cours de formation :

Commercial - 3 qns 
Industriei - 3 ou 4 ans

cours de specialisation - durée variable
Pour les éléves qui désirent frequenter les Instituts Conmerciaux ou Indus­
triéis (I.3.2.3•4*)3 il y a encore les cours des sections qui y prepárente

Commercial - I an 
Industriei - 2 ans
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Ecoles comnerciales et industriellos :

Tot.?.l Officiel Privé
I. Etablissements 175 101 7^.
2. Personnel enseignant 7 353 6 955 398
3. élèves inscrits 151 972 142 783 9 189
3.1. H 98 867 92 776 6 091
5-2. F f 58 105 50 007 3 098

I.3.2.3.5* Cycle prepare,toire
Pécemment il y a, eu une unification das deux premieres classes des Lycées 
et des Ecoles Comerciales et Industrielles, lesquelles foment naintenant 
le Cycle Préparatoire de 1’Enseignement Secondaire.

Sa fréquentation peut(substituor - pour les effets d’obligation " les douse 
dernières années do 1 enseignement prinaire (5ème et 6ene années de 1’ensei­
gnement primaire); cependant la 6 eme année de 1 enseignement primaire n’est 
pas tout à fait equivalente a la 2¿mo année du cyclo préparatc?ire d.e l’onsei 
gnement secondaire.

On donne aussi par la television dos loçons du Cyclo Préparatoire de l’onsei 
gnement secondaire qui sont suivies par dos élèves groupés autour d’un récep 
teur; c’est le Cyclo Unifié de la Télé-Ecole (equivalent dans le contenu 
etpour les .e.ffets légaux-au Cycle Préparatoire do 1 ’Enseignement Secondaire)

Télé-Ecole

Total _ Qfficiel__________ Privé

1. Etablissements 195 I 19^
2. Personnel enseignant ^23 15 ^08
3» Elèyes inscrits ^.219 — ^.219

1.3 «2 *3 Snéeign^ment agricole :

Il y a trois nive ux.de cet enseignement, destines :

a) à la formation élómontairo des jeunes qui, ayant fait JLa ^ème année
de l’enseignement .primaire,* désirent suivre l’activité agricole (appren- 
tissage agricole) •

b) à la formation plus spécialisée d’agriculteurs (ocoles pratiques d’agri- 
culture)

c) à la formation de techniciens ruraux (regents agricoles)

ux.de
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I.3*2.3*5» Assymétriés regionales dans 1’enseignement secondaire :

Les donnees statistiques qui existent ne permetteñt pas une analyse 
profonde des assymétiies regionales ; une étude au niveau des 
"concelhos" relative à 1958/59 Ct dès ce temps là jusqu’a maintenant 
le nombre d’établissements pour 1’enseignement a tres peu changé); * 
nous donnait les resultáis suivants :

Nombre de "concelhos" (a) dans le Continent et les lies 3^3

A) Avec aucun établissement d1enseignement secondaire II4

i) Avec établissements d'enseignement secondaire 189
B.I. officiel et privé 6é

officiel, seulement 3
. ’ officiel (total) 87

mais aucun établissement qui soit officiel 122

B.2. des lycóes seulement (somme des lycées : 187) —“------ I06
des lycées et des écoles techniques (somme des ....

techn. 83) • • 8l
... Ecoles techniques seulement 2

W
1.3*2.4. Enseignement technique moyen (Instituts Industriéis et 

commerciaux) .

Formation, respectivement, d’ingénieurs auxiliaires et
d’experts comptables, de techniciens dd douane et auxiliaire- d^’admi* 
nistration.

On éntre dans ces cours à travers le Cours Général du lycée 
(classe de 3¿) ou a.travers. les Cours Complémentaires des Ecoles ci~ 
tées en I.3>2.3«2.. Le Cycle Préparatoire (l.3*2.3«3«) permet áussi 
1’entrée dans cet nsoigasment, mais avec un examen d’admission spé“ 
cial.

Total Officiel Privé
1. Etablissement.s - 8 7 I
2. Personnel enseignant 3^5 331 14
3. Eléves inscrits 6.418 6.395 23

(a) le "concelho" portugais est le succésseur du "municipium" roman, 
parfois au niveau de la commune franÇaise, parfois

plus grand (canton).



 
 

 
 

 

 

 
 

I •. * 1.3.2.5. Enseignement UniVorsitaire
De l’enseignement supérieur,jqui comprend des ecoles de formation d'aji 

sistantes sociales , des écoles militaires, le cours de Théologie des séminaires, des eco. 
les de musique, etc., le plus important est 1’Enseignement Universitaire,ministré en cinq

université dont quatre sont d’État (Universités de Coimbra, Lisbsnne etPorto et 
l'Université Teohnique de Lisbomejat une privé ( Université Catholique de LisbonneJ

On peut suivre 1'Enseignement Universitaire apres avoir fait -sen bac 
' bien le cours des Instituts Conmerciaux et Industriéis.

Quant à son origine, seulement 7,8$ des universitaires sont des fila 
d'ouvriers et d'employés modestes? quant aux autres, leurs parents sont distribués pars

- professeurs du Lycées 12,1$
- fonctionnaires supérieurs de l'Etats 16,1$
- t petits industrieis et. commerçantss 13,4$
- • cadres supérieurs des entreprisess 14,2$
- propriétaires ruraux et urbainss 12,1$
- . etc.

Eléves inscrits
Universités HF H F
Total 30 056 17 619 12 437
U. Coimbra 7 646 4 159 3 487
U. Lisbonne • ■ 11 131 5 231 5 900
U. Porto 5 368 3 296 2 072
U. Technique Lisbonne 5 911 4 933 978

1.3.2.6. Enseignement. Normal
Pour la formation de professeurs des différents degrés de 1’enseigne­

ment s
- de petits enfants (jardins d'enfance)
- primaire (institutrices)J
- secondaire lycées

\> ecoles techniques
- d’anormaux
- d’éducation physique

Nous relevons les données relatives aux écoles normales (institutrices) 
qui sont les plus importantes? il faut bien remarquer le nombre tres limité d'hommes qui 
les fréquentent.

Total Officiel Privé
1. Etablissements 22 16 6
2. Personnel Enseignant 214 155 59
3. Eléves inscrits 2 316 2 075 241
3.1. H 145 — —
3.2. F 2 171 — —

1.3«2.7« Bourses d' études, exemption et réduction de droits:
Bourses

Cours Nombre total d'éléves Bourses Pourcentage
Lycée 155 445 2 303 1,4
Ecoles Commerciales et Indust . 151 972 2 231 1,4
Ecoles Normales 3 266 188 5,7
Enseignement Supérieur 35 933 1 903 5,2
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Exemption, et reduction de droits:

Nombre total d’.eleves Exemptions Reductions
Enseignement Secondaire 334 432 35 452 323
Enseignement Supérieur 35 933 2 969 400



 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

1,4 □ 7 .es p ?óbj.^ni3?> 7.c .y plus Importants Au payso
La definition do la .problematicue d’un pays en termes d’une liste de pro- 

biemes nous semble mystification car calx no représente pas une vraie analyse de la réalitê, 
maig seulcraent la separation d^elémenis qui ont rere unite et sont passibles d’une inter­
pretation dans son ensemble«

, Cependant,l’espace disponible pour la concrétisation de cette question et
lá nocessaire option politique qu’une analyse de ce genre exige—et qui est toujours dé 
licate en travaux ..de. cette nature-nous oblige à concrétiser notre rápense coime 71 nous 
a oté demandé, e’est à dire, en faisant une listo de problemas* .

• I..-4°1 * Ouolqu >s pro^l't-mes politiques d’ordre general*
bn peut cti?ee cu'au Portugal le principal probleme politique est l’inexis^

tence d’une vraie vie politique du peuplec
nous vivons dans un régime d’extreme-droite depuis . . 44 ans, qui a

succédê une époque d’un agité parlementc^risme ( qui a durée seize ans)* Avant tout ça 
jusque I9IO5 e’etait la monarchic, vieille de presque 800 ans*

Bans 1’aciucl regime, devant 1’impossibilite d ’organiser des associa­
tions politiquos( sauf pour le parti gcuvernemeut- \ ,• avec la presse soumise h la censu- .
re préalable, sans elections snffisamment bonetesÇ 1’ opposition ne peut s’organiser que . 
quelques jours avani colics ‘.A ) on per t dire quo la conscience politique du.peuple por- 
tugais est presque incrustantes il nJy a pas de participation à. aucupiiiveau de la part 
du peupls, pour lequel le gcuvernement est le pore qui tout résout (bien ou mal )et contre 
1’autorite duque! ^Q^oAJSs'pÓ^Xuiqúer^e^^S^ositicnsont tres fortement reprimes, 
¿P’ailleura comma tontos les formes d’association qui peuvent mettre en danger de quelque 
façon le.”statu cuo,!.«

Les droits fondamentaux de la personne humaine sont quotidiennement en 
danger, les p/lcouriers politiques n‘'ayant un minimum de sécurite juridique , la presse.se 
soummetant à la censuro, les livres on les publications è ^ant empêchées de circuler, les 
maisons privaos ct ia correspondan ?e étant vioJées, etc o;,

Tear pro ¿.que tout le monde, l’Eglise Catholique aparart Ifro^ a ce
Eplsvopaie, sort a travers les curio qui.du haut de la 

pour . a manutention de co regime (en colabora
soit a Mr avert

est la gu.eric color 
gola d’ábord, cl

regime,
chaire sent un dos appuis 7
tion avec la police politiqir - •L< 3 .

Lo probléme-cJé dopurs^íl y a 9 ans dans la problématiquh portugaise 
caíale;tollo est s.a durée des qu’une guerre de guerillas a commence en An—

’Cintelargée apres aux ierritoiros de Guiné et Iloçambiqueo II y en a des 
consequences .-o toui^ordre^ pas seu"Lemont pour les populations locales soummises a un régi- 
me semclable en tout a eolur du Continent, empire par ie climat de guerre, et une exploitation 
économiqu.o intenso; mais ausci pour la Métropole.»

Parrar les reflexes los plus importants dans le Continent, nous relevonss 
1. manutention df-nenies •’ . politiques d’extreme droite au gouvernement, quand la tendan­
ce raturelle d’une progressive industrialisation serait cello de la libérisation progressive 
du régime (deja initico, mais ayant corarme frein la guerre coloniale et les contradictions 
qu’elle en apporte); les difficultés dans le développement interne par la faiblc accumula 
tion de capital dans io secteur publique, qui s’oppose à la creation et manutention des 
infra- structures néoosoa^ros pour un procos d’industrialisation; 3« les contradictions éco- 
nomiques et politique:; qui conduisent à lr imposibilitó d’une vraie integration européenne;. 
4» los successive:? generations de j'eunes détruits psychologiquo: et; physiologiquement; 5« l'e- 
migration des jeunes en Europe audela des Pyrcnnés, - fuyant le service militaire; 6. la dimi­
nution de la nain-d’ oeuvre disponible dans la Líétropole (l'araáe coloniale a p.rec de 250 000 
-homraes), déjà ríduite à cause de I * emigrate on«.

1 o 4o 2. Quelques pr oblé mes écon.omlquei
Io4o2ol». Aproes la Secondo Guerre Ilondiale, la conjoncture europé.enne a poussé le 

progres ue 1’industrialisation? ct le schema avait éte celui u.
privé¿ í..Te i.<?cb.T “• r, (mV-oi -• en a - bc-oi/ions j, mais appuye par 1 Etat

guerre.de
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(infra-structures et industries de base? réglements proteccionistes, pré ^ilèges, condition- 
nements contre la concurrence interne et contention de salaires garantissant des prix bas et 
de hautes recettes) et quarlt-á. oe qui reste de l’économis, surtout 11 agriculture avec de s mil 
lions de portugais, on attendait qu’elle eut été frenée par la croissance industrielle.

Mais la substitution d’importations trouvé rapidement des limites, et sur 
tout dans un petit pays, sans autonomie technique et éloigné des centres de nrogrès et des 
marchés ou l’on puisse leo placer? et 1’entrainement de I1 agriculture s ’ est h¿urte à des- 
fauts basiques de structure socio-poli tique qui n’ont pas été attaques.

Après, à cause du progrés économique de 1*Europe - avec le plan Marshall 
et avec 1’intégration économique, réduisant ou détruissant les barrieres douanieres et cré- 
ant de grands espaces économiques composés par divers pays qui cherchent la c ompl ementar it é 
sur ee sujet - les salaires européens ont eu une croissance qui les a beaucoup éloignés des 
salaires portugais j; d’oú 1’augmentation explosive de 1’emigration ve::3 1’Europe (déjá cau­
see par la tres mauvaise situation économique-sociale dans laquelle vit la majorité du peu­
ple portugais), provoquant un manque de la main-d’oeuvre et une conséquante augmentation des 
salaires? ondétruit done un des antérieurs facteurs favorables.

Les guerres d’Afrique, abserbant presque la moitié du budget, ont empé- 
ché l’Etat de creer dees infra-structures, de conserver ou ameliorer son corps technique ei de 
fonder des entreprises? elles ont encore été la cause, comme nous avons deja dit, d’un nou­
veau exode de la main-d’oeuvre (oü l’on peut trouver un large pourcentage spécialisé).

L’intégration européennne de notre pays (l’entrée à l’EPTA) a d’abord pré 
senté des aspects favorables? les droits douaniers pour les produits portugais dans les pays 
de 1’EPTAC-b posibilité un grand éiargissement d’exportations (célulose et pate de papier, 
tomate, textiles, etc.). Cependant, c’est seulement maintenant qu’on est en train de rédui 
re vraiment nos droits douaniers , ce qui va provoquer simultanément une reduction des recet. 
tes del’-Etat et un éiargissement de l’entrée des produits étrangérs dans le marché national 
avec une qualité et des prix qui provcqv.erentune diminution do la vente des produits por­
tugais, ce qui entrainera la diminution de la production et une crise de l’industrie.

Avec tout, cela, il y en trop de raisons pour la stagnation.
Lo taux de croissance de l’économie nationale qui se trouvé prés de 6/7$, 

n’est pas dü tut suffisan^ pour maintenir la distance à laquelle le Portugal se trouvé des 
pays les plus développés? en effet, pour balancer le retard de notre économie, il faudra.it 
ui tav.x de croissance de presque 15$°

Le développement national par des moyens technocratiques (chemin qui semble 
être ouvert) peut obtenir quelques résultats? cependant, et parce qu’ils agissent comme des 
éléments de progrés dans une structure socio-politique traditionelle, ils finiront par la 
désagréger. Ce fait emmène la bourgeoisie à, simultanément, reffuser le développement parco 
que cela peut conduire à un changement de la situation socio-politique qui peut etre désa. 
gréable - et à le désirer, parce que cela leur proportionne de plus grands revenus. II exis 
te done une croissance économique très limitée par le jeu d’un ”pas en avant, un pas en ar- 
riéreei de la bourgeoisie nationale.

qui
1.4°2.2. En ce\concerne le secteur agricole, les éléments les plus importants qui 

déterminent sa crise sont la structure de la propriété et 1’opposition des grands propriétai  ̂
res térriens à un renouvellement agraire (c§.- pour des détails plus précis, 1.2.1.).

1.4°3° Quelques problémes sociauxs
L’emigration atteint l’ordre de centaines de milliers de personnes qui se 

déplacent surtout vers la France, l’Allemagne, le Brésil, les Etats Unis, le Canada. L’hab.i- - 
tation, surtout dans les grands centres urbains, atteint des-prix-'trés'élevés, ce qui oblige 
d’inombrables families à vivre en très mauvaises conditions de logement (aux alentours de
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certains centres urbains plus cherches par les migrations internes, on trouve i diimmenses 
bidonvilles, ou vivent des milliers de personnes). Le bas niveau sanitaire general. I’iner- 
xistance d’une Assurance Sociale qui puisse donner une vraie sureté aux ouvriers.

Les ouvriers se trouvent dans une situation d’exploitationde plus en^plus 
intense, soummis àux pressions des entrepreneurs désireux d’augmenter leur productivixé, et 
sans avoir, soit de syndicats libres qui puissent a’opposer efficacement au patronat, soit 
d’autres armes qui puissent réussir dans cette lutte (les greves sont punies commme un cri­
me, qoiqu’il y a eu déjá quelques-unes - toujours'* sans y avoir le- participation des syndi­
cat s^ ce sent des ’’greves sauvages”).

Io4.4«, Quelques problèáes de 1 ’ enseignement
, L’enseignement portugais peut être qualifié comme un enseignement de clas­

ses A) h cause de ,ses possibilités d’access le nombre d’écoles, sa • distribution regionale 
son* prix, soit-il officiel ou privé (et celui-ci est, pas mal de fois, celui qui existe 
plus pres de beaucoup de gens), le nombre réduit de bourses et d’exemptions de droits j .

B) ) à cause de son contenu meme, qui est au service de la formation des techniciens 
qui serviront plus tard la situation dominante, soutenant le ’’statu quo".

J Une analyse du contenu pédagogique de 1’enseignement portugais nous révè- 
le une méthode désactualisée, dans laquelle la participation (malgré quelques expériences 
récenles) est inexistente, dans laquelle les programmes sont trop grands et pas du tout ac­
tuéis, réprésentant un important role dans 1 ’ encadrement idéologique des jeunes, ainsi que 
la "Teunesse Portugaise’’, l’organisme de l’Etat pour les jeunes, lesquels, Sréquantant' l’é4- 
cole,’doivent y participer obligatoirement.

Toutes les formes d’association dans I1enseignement secondaire sont dêfen- 
dues, exceptant la ’’Jeunesse Portugaise" (ll.P.), tandis que dans 11 enseignement universi tai 
re on tolere toutes celles qui existent, mais on ne permet pas la création de nouvelles as­
sociations.

L’investigation est inexistante et les professeurs ont, dans la majorité 
des cas, plus d’un eiriplci ce qui an'éche l’existance d’un enseignement (à cause de
leur temps disponible et de 1’orientation donnée).

x Le jeune portugais, vivant dans ce régime, ne croit pas dans la possibili­
té de sa modification (le Gouvernement, les autorités sont les parents’ qui s’occupent dç túi 
avec qui on peut etre en. des^ccord. mais contre lesquels il est inutile de faire quelque 
chose, car l’autorité est a eux), et il existent à peine quelques groupes plus actifs, 
notamment dans 11enseignement universitaire, qui contestent ce "statu quo". (Cf. 1.6.)

Voir encore, pour plus de détails, 3.5.2.1..
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Io5» Donnees religieuses

La population portugaise est, statistiquement, catholique, selon le 
recensement de I960, pour une population totale de 8 889 392 habitants, 8 701 898 (97$9%) 
se disaient catholiques, 39 747 (0?4$) d’autres religions, et 147 747 (lj7?o) sans aucu— 
ne religion* son empreinte

Le catholicisme est la religion traditionellelaissairtA3213 presque tout 
le territoire^lu vie des populations, des loe fetes populaires aux dates solocxi^llos de 
la vie de chaqué personne ( naissance, mariage, mort), passant par les comportements indi 
viduels et colectifs*

Quant à la pratique religieuse, on peut affirmer q_ue celle-ci décroit h 
partir du Nord vers le Sud du pays, et qu! elle présente ses valeurs plus basses dans 
les regions les plus industrialisees(dans la region de Lisbonne, à peu pres

Selon les donnees de l’Annuaire Pontifical pour 197Q, on avait au Portu­
gal en 1969§

17 dioobses, ave c □
4 091 parolases;

9 473 323 habitants, desquels 9 132 49O(!) étaient catholiques (!) *
5 ?89 prêtres (l pretre pour 1 726 catholiques) dont:

4 421 diocêsains 
868 religieux

9 583 religieux, dont:
1 796 homines 
7 787 femmes

1*5,1, B) Panorama du protestantisme au Portugal(1965):
Eglise Presb;. terienne - 32 paroicses(sud et lies)(a)(c) réunies dans un

Synode National*
Eglise lléthodiste - 15 paroisses (nord) (a)*
Eglise Insita? ne Catholique Apostolique Evangélique - une dizaine de 

paroisses(b)*
-Eglise Baptiste - 50 communautés*
Pentecotistes ) _ seulement de très, petits groupes 
Darbistes J '

Nombre totals Coirriunautés protestantes . 50C
Pasteurs ” 350

__________________________ Eidéles " 30 000

(a) Distribuition resultante d ’un accord entre ces deux Eglises$ il y a entre elles un 
project de fusion pour former lÉglise Réformée Portugaise*
(b) Anglicans portugais- indépendants de Rome et de L-’!Angleterre* -
(c) Pour des taches spécialisées elle recourt a des pasteurs étrangers, pas pour le tra­
vail paroicsisl pour lequel elle prefere recourrir aux laics si elle n’a pas de pasteurs 
portugaise

Lien organique commune s la comission interéclésiastique, laquelle sera dans quelques 
ans la Comission Nationale des Eglises* ........................

Position face au Gatholicismes la grande majorité des protestants portugais sont an- 
ti-catholiquesfa oause des diffzcultés présenteos par le gouvernement) * Pourtant, cette 
position n’est pas celle du Synode*
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It.5.2. Les plus grancls problémes que l’Eglise affrente- dans le pays

a) Manque de dialogue entre l'Episcopat, le clergé et les fidéles, plus 
accentué selon les régions; entre l'Episcopat, d'une part, et le clergé .et les fidéles, 
de 1'autre; ou l'Episcopat et le clergé d'une part et les fidéles de 1'autres

- ou il n'y a pas d’ organes de dialogue( il n'existe pas un seul conseil 
de laxes; il n'y a presque pas des conseils diocésains de pastoral; les conseils presby_ 
tériaux foncticnasnt mal ou ne fonctionnent meme pas);

- ou on ne veut pas dialoguer authentiquement, mais seulement conquerir le 
plus grand nombre possible de positions dans 1'une ou 1'autre part( ou bien céder le mi­
nimum), en évitant toujours un conflit ouvert: c'est une sorte de "guerre froide".

b) Tension de .plua ^ir^de entre intégristes'et progréssistes, exarcer
bée car 1’Episcopat,a la fois 7 íui arbitre qui oriente, catalise et coordénne les éner- 
gies fécondes que de la pourraient résulter, s'identifie avec une des tendences qui s'af- 
frontent— 1'integriste.

c) Grand décalage entre une minorité consciente, active, militante( le clér_ 
gé le plus jeune, et les laxes, anciens et actuéis résponsables de mouvements d'apostolat, 
surtout d'Action Catholique ouvriére et juvénile) et une écrasante majorité de chrétiens 
traditionnels, routiniers, ignorants, mantenus jusqu'ici dans un infantilisme religieux 
(et politique), sans une structure interieure, soutenusd^ l'extérieur d'eux-memes.(Concor 
date, censure écclésiastique et civil, etc.)»

d) Crise de foi et d'espérance dans l'Hxerarchie, le clergé plus agé et les 
chrétiens"bien pensants" s manque d'optimisme face aux signes du temps.

e) Pastoraitraditionnelle, pas adaptée,routiniéres
- de services et pas d'évangélisation;
- térritoriale, indifférenciée et pas spécialisée®

f) (pompromis de l’Eglise avec les grands et les puissants—social, économique
on. politiquomen-;.

g) Leur du risque, manque de courage pour crier, pour innover, absence d'une 
indispensable largo ur de vues inclusivement pour oouper des iiutilités»-

h) Réduction. du roncuvellement concxliaire presque seulement à la liturgie.
i) Silence de la Hierarchie portugaise sur les problémes réels, concrets, qui

prcocupent, angoissent, dxvxsent ou confondent les gens; tout au plus , elle se limite à 
faire quelques déclarations de principe- , théoriques,vagues et ■bglraitoo, que chacun 
peut interpreter à sa façon, et ne résoudreoot ,ri,en; quelques-uns de ces pro­
blémes: la guerre en Afrique et la présence portugaise,/çíed* gréves des étudiants et des 
ouvriers, le mépris pour les droits de l'homme, la police politique, la censure, le cas 
de l'Evéque de Porto, etc..

j) Conséquent éloignement de l’Eglise de la part des ouvriers, des jeunes, sur 
tout des étudiants, des intéllectuels à qui 1'actuelle structure écclésiale se revéle in­
capable d’évangéliser,car elle leur parait un contre-signe plus qu'un signe de l'Evan- 
gile et du Christ.

k) Grande incertitude et hesitation doctrinal cur la mission de l’Eglise 
dans le monde.

) Crise de vocations sacerdotales, probléme chronique dans le pays,( tou­
jours de ceux qui ont un plus petit nombre de pretres pair habitant dans 1'Europe, et de 
ceux qui ont le plus faible pourcentage de "reussites" ou perséverance dans le séminaire 
c'est à dire le pourcentage d'éléves du petit seminaiie quiarrivent à 1'ordination sa- 
cerdotale) mais maintenant démesurément augmentée par la récente atitude de remettre en
causale statut écclésial et social du pretre.
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m) L'TIniversité Catholique, vide ot inutile, sans professeurs et sans éléves 
(sa création a été voté au Concile Plenaire Portugais de 1926, mais elle ztlesrfcentrée en 
fonctionnement quren 1967, quand on ccmmençait partout ü contester la validité de telles 
institutions,..).

n) L’gspoir devenu désilusions "aggiornamento", collégialité, laicai dans
l’Eglise, liberté religieuse, réforme liturgique, "Gaudium et Spes", "Populorum Progres 
sio"f... ,

o) "Mauvaise qualité" du christianisme portugaiss
les régions les plus "pratiquantes" sont celles oü le christianisme 
est;

- Traditionnel, peu dynamique, peu optimistej
- Peu resistant, car il manque de convictions profondes, quand 

les gens sortent de leur pays ;
. - Mélangé avec beaucoup de superstition 5
- Moins capable de tranformation et élévation de la vie morale.

p) La réligion chretienne au Portugal est une réligion féminine, de femmes et
d'enfants?

-dans les régions plus pratiquantes (80 hommes pour 100 femmes) 5
—beaucoup plus dans les régions déchrístianisées (35 hommes pour 100 femmes).

1

1
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1.6. - Vie etudiante; groupes d'étudiants existants, leur action et leur influen- 
" ce aupres des etudiants et de la population.
1.6.1. - Syndicats etudiants universitaires ("Associations d'étudiants")et 

Commissions pour leur creation.
Il y en a aux Universites de Lisbonne, Porto et Coimbra (dans cel- 

le-ci, un- seul syndicat pour tout l'ensemble de l'université).
Leur action est orientée vers la prestation de services aux etudi­

ants (publication des cours magistrales, repas economiques,etc.), vers les refor - 
mes de l’enseignement et, recemment, vers la politisation des étudiants,

Leur capacité de mobilisation des étudiants est remarquable, sur­
tout en matiere de revindications pour la pédagogie.

Aupres du peuple, leur action est peu sensible, étant developpée 
de façon presque exclusive au niveau de l'université; cependant il est de quelques 
formes de lutte (greves, totales ou limitées aux éxamens, distribution de tracts, 
manifestations de rue) qui ont du retentissement sur la population (surtout celle 
des villes ou siége une université).

1.6.2. Groupes informeis, cherchant à créer des syndicats au niveau du se­
condaire, commissions de classe, conseils d’éléves, etc.
Leur action contestataire (plus ou moins pacifique) a comme buts les 

structures et la pédagogie de l’enseignement. Aussi, il faut mentionner une petite 
action culturelle, avec quelques traits de politisation.

Presque limites à quelques lycées et écoles técniques professionelles 
des villes ou il y en a d'université.

1.6.3. Groupes culturéis universitaires.
Ils s’adonnent au théatre, cinéma, musique, etc., en se proposant de 

devolopper culturellcment les étudiants et, par le biais de l'art, leur donner un'' 
certaine conscience politique.

Parfois, leur action s'élargit et se fait sentir en dehors de l'uni­
versité»

1.6.4. 'Mocidade Portuguesa Gi.P.)"(= Jeunesse portugaise)
C’est uns organisation de l'État pour la formation de la jeunesse 

qui encadre, obligatoirement, dans une ou plusieurs de ses activites, tous les 
jeunes scolaires du secondaire et qui cherche à élargir son action aux jeunes 
des autres degrés de l’enseignement, voire aux jeunes travailleurs.

D’aprés sa loi organique, elle a pour but de completer la formation 
des étudiants, en leur augmentant 1'amour de la Patrie et tous les autres valeurs 
de la civilsation chrétienne

Son action prend corps à travers les "Centres d’activités parasco- 
laires" (dont les directeurs sont les proviseurs des lycées ou directeurs des au­
tres établis sementé y aides par d'autres professeurs), qui mettent sur pied de 
nombreuses activités, gymno-sportivcs, culturelles, etc„, et des centres ñatio • 
naux : journalisme, culture et formation juvénile, d’études sur l’outresier.ctc., 
qui ont des filiales locales, prolongeant 1'influence des cours que chacun orga­
nise; pour les eleves des écoles techniques, il y en a, aussi, de'.concours d'apti- 
tude professionlle.

Au fond, ce n’est ou'un moyen d’enoedrer idéoloyiqnciaent la jeunes­
se et d’y trouver et former les élites pour l'avenir du regiifte, en lui peaíLiette. . 
d’évoluer... dans la continuité.
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totalement.
L organisation a encore des cervices de publications! voyages a prix redoits, 

activites gymno-sportives, etc. et d’autres services scmbÍableseD*ôllè ressort aus^i 
la realisation de rencontres et colloques de formation culturelle et politique

lo6.50 Groupes proprement politiques0 
. 1.6»5.1. Formations de gauche: •

versitaire.

. . « .. " — - --- --  - ”     — — — ~ —
diants, groupes culturéis, etc. Chez le secondaire, leur action est plutot du type in- 
dividuel, essayant de creer des groupes de discussion, culturéis, etc.:

-Action Sociale Portugaise - social-démocrate.
-Parti Comrauniste Portugais - il a cíes célules en milieu uni­
-Gauche Demccratique litudiante - rive gauche-du PC?.
- Semites de lutte anti-coloniale - groupes sortis du FCP (?), 

qui s’engagent dans la lutte centre la guerre coloniale. iroyennnnt la distribution de 
tracts et d’autres publications, organisation de manifestations,

Teas ces groupes- et d’autres qui so font et defont avec beau- 
coup de vitesse, essaient d’agir par la voie de publications dãstribués sous le mante?’ 
manifestations de rue,et%

• .. 1.6;5.2.»-Formations de dreite.
Flue actives a Coimbra et Porto qa’a Lisbonne, elles develop- 

pent une action d’endoctrination pclitique (publications, revues, groupes culturéis), 
essaiant de s’infiltrer dans les organisations d’étudiants (culturelles, syndicats), 
presque toujours sans succes.

Parfoic, mennent quelques actions violentes.
2n milieu •zi.ersitaire, elles agissent aussi par moyen de 

la ’Mocidade" (supra,n.l<,6,4.)„
Chez le secondaire, elles né réussisseent ^ue dans les peti- 

tes villes plus arrierées de l’intérieur, cu il y en a quelques -tres peu - militante, 
encadrés par d’clemeits du parti gouverncmental (Action.Wationale Populairo, ñeguere 
Union Nationale)

1.6.6. Groupes d’étudiants developpant une action • de tyne social 1
Conferences de St.Vincent de Paul •• visites dcmicilicres, action educa­

tive, aide financicre.
CASU -Centre d’action sociale universitaire —. groupe d’universitaires 

de Lisbonne, engages dans faction d’aide et promotion des habitants de quelqi.es bi- 
dcnvilles de Lisbonne et banlieúe» •

Groupes ¿’alphabetization, d’epres Ja metbode -Paulo Freire, appuyes 
par le mouvement Graal — travaillent pendant les vacarrees:, aupres des populations 
de l’intéríéur* du Pays.,
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2. VISION GENEiULE DU MDUVElIENT(a)
2.1. INTRODUCTION
2.1.1. 
2.1.2.

Non officiel du mouvement : 
Secteurs d’action : garçons 
Secteurs d’enseignement ou
- secondaire : lycée 3eno -

. péme -
- nórmale : —> Iere-2

Juventude Escolar Católica (JEC)
et filies

travaille la JEC (b)
¿í-eme
?ème

: • • •

12-15 ans 
1^-18 ans 
17-19.ans (c)

2.1.5- Brève note sur l’histoire du mouvement ’ • -
195^ ~ creation de la JECF
1936/57 - creation de la JEC
1938/59 “ Premier Conseil ^énéral de la JEC
19^6/47 - Aâmarrago d’un grand effort pour consolider la JEC
I95i ~ Participation de la JECF au Premier COngrès. d’Apo^.tolat des laics 

à £ome .

Nptes;
:Êepuis 5 ans, est en trqin de se derouler le processus d* 1 II. III. IV.actualisation 

de 1’uCP, en vue duquel le Conseil national de 1’Action Catholique (forme 
par les presidents des equipes na ionales des mouvements et par les presi­
dents des Juntes’ dícésaines de l’-.CP) a proposé, afin d’etre homologué par 
les évêques, ún ensemble de documents de base • . '

I. Nature et fins de l’.tCP
II. ;. assistants (aumoniers)
III. Méthodologie de IL.CP (pédagogie et spirituality )
IV. Specialisation et structure.

Ces documents ont constitué un objet de dialogue entre la hiérarchie et 1’ 
..CP pour aboutir à une formulation definitive qui devra être présentóe à 
la prochaine 4lss embico plenière de 1’Episcopat.
Pans le cadre de ce processus d1actualisation, on a. pernis, à titre d’expé"" 
rience depuis I966, des changements de structures dans le mouvement, et la 
JEC a été amenée, dans ses Genseils nationaux et en accord avec les expe­
riences réalisées, à approuver les lignes principales d’une nouvelle struc­
ture qui est en train de se mettre en place à tous les niveaux du mouvement 
(dans une démarche d’ailleurs presque irreversible).

Dx’oü une certaine insécurité et 1’allure inachevée que présente la structu­
re décrite ci-dessous : à cote des structures anciennes, se rencontrent á_
Ir fois des structures de transition et de nouvelles structures encore in- 
suffisamment experimentóos ou bien mises en pratique de façon incomplète 
etjou, incorreete.
(b) Cutre celles-ci, nous retrouvons encore quelques equipes de JEC (dans 
les diocéses de Braga et de Guarda) agissant dans les Ecoles techniques ou 
formés par des éléves de ces écoles,* relevant (d’aprés les statuts de 1L.CP) 
de la JOC ou de la JOCF, aussi bien que les établissements d’enseignement su 
périeur, qui sont attribués à la JUC/F. Les établissements d*enseignement 
moyen et d’enseignement agricole se trouvent dans une situation indéfinie, 
tant parfois compris, respectivement, dans le cadre de la JIC/F (lá oijélle 
existe encore) ou dans le cadre de la J.¿.C et J.xCF.
(c) La LEC/F (organismo de l’.n.CP pour les instituteurs) a travaillé dans cer 
tains dioèses avec les éléves de 2éme année des EColes Normales afin de les 
préparer à 1’adaptation au futur milieu professionnel.
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1959/60 - Rencontre inter-diocósaine de la JECF pour la formation des diri^-
geants et aumoniers

I962/63 - Realisation de la grande "Rencontre de la Jeunesse*’ promue par
la J.Ceot par laO«C».E, organisationsde l’ACP qui coordonaient 
les mouvements de jeunesse.

- Commencement d’une collaboration plus étroite entre la. JEC et 
la JECF (premier conseil national mixte).

196^/63 * Introduction de la Révision de Vie dans la JECF
I965/66 - Début du rajeunissement .des équipes de responsables de la JECF 
1966/67 - Le conseil général de la JECF prend comme base pour la définition

de la mi sion du mouvement le Décret Conciliaire sur l’apostolat 
des laics ; ainsi se concretise la reconversion post-conciliaire 
du mouvement ; la JEC suit avec un léger retard.

- Premiere campagne d’Année ("Mission Sociale de 1’Etudiant”) com­
mune h la JEC et la JECF.

I967/68 - Premier camp de vacances et Conseil National totalement nixtes,
ainsi que premiére équipe nationale qui fonctionne dans un sché- 
qa de travail mixte.

-Conversion accontuee aux problémes du milieu, à leur analyse et 
à leur dépassement par le moyen d’une action militante.

- Commencement de heurts avec la hiérarchie provoqués par les orien­
tations prises par le mouvement ; ces conflits s’ aggravant au 
cours des années/suivantes.

I969/7O - Le Conseil National approuve une proposition d’unification de la
JEC et de la JECF a tous les niveaux.

Note 2 cf. 2.4.2. pour 1’historique des relations internationales
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2.1.4. SITUATION DE LA JEC DANS LE PAYS

Etablisseraent d’enseignement par diocese

DIOCESES LYCEES ECOLES NORMALES COLLEGES PARTICULIERS

ALGARVE 1 - -

ANGRA 3 1 1

AVEIRO (c) - (c)
BEJA (c) 1 (c)
BRAGA 4' ■ 2 6
BRíiG aLi Çà 1 1 -

COIMBRA 3 1 2
EVO RA (o) -

FUNCHAL (c) -

GUARDA 1 - 6

LAMEGO 1 (a) 1
LEIRIA 1 1 1
LISBOZi. 8 - 2

• PORTALEGRE et 1 ...................... *

' C. BRANCO 2 2 4
PORTO 31 (b) 4 1

VILA REAL 1 (c) -

VISEU , (c) - (c)

TOTAL 1
r—
1 29

t
9 27 = 65

—= li nsy a pas a1equipe Jtt

Note : L’Equipe nationale ne dispose pas d’éléments permettant 1’in­
dication du nombre d'équipes de base existent dans chaqué dio 
cèse; ainsi, les données que nous présentons se référent au 
nombre d’établissements oü la JEC a au aoins une equipe de 
base; pour la meme raison, nous n’avons pas de moyens"pour 
fournir le nombre exact de militants du racuvement.

Obs :rvations (a) - il n’y a pas d’Ecole., Nórmale dans ce diocése.
(b) - L'equipe locale est de LSC/F (mouvement d'ins-

tituteürs) et dévelopne son action non settle­
ment dans la deuxièm^mais cuasi dans la pre­
miere série.

(c) - il n’y a pas d’equipe de JEC, mais il ’y a des
jetines ou des aumôniers en relation avec l’é- 
quipe nationale de la JEC,
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2,1.5. RELATIONS aVEGLA KIEPANCHIE

- La JEC et la JECF ont été officiellement reconnues dans les 
premiers Statuts de 1’Action Catholique Portugaise (ACP) du 
19 mars 193^ (a).

- La hiérarchie (Cardinal Patriarche de Lisbonne, directeur na­
tional de l’ACP par délégation de 1*épiscopat selon les Statuts 
de 193^i revus en 19^5) nomine :

- le president dé l’équipe nationale sur proposition du 
president général de l’A.C.P.

- 1’aumonier national sur proposition de lraumonier géné­
ral de l’ACP.

• Actuellement l’équipe nationale est élue par le Conseil national 
et sa composition est communiquée à la Junte Céntrale de l’ACP qui 
la soumet à 1’homologation de la hiérarchie (Cardinal Patriarche de 
Lisbonne)

• L’orientation du mouvement est définie par le Conseil national, 
mais elle est soumise à 1’homologation de la Junte Céntrale de 1’ 
ACP (dont 1’aumonier depuis juin 69 est redevenu un éveque^celui *uít

estchargé à niveau na ional de tout l’apostolat laic).

2,1,6, ORGANISATION GENERALE. DE L’ACTION CATHOLIQUE PORTUGAISE

• Conférence épiscopale
(Commission épiscopale pour l’Apostolat des laics) 

Evêque pour l’apostolat
des laics (b)

Directeur National de l’ACP Évêques
Conseil National de l’ACP 
et Junte Céntrale de l’ACP (b/S^ cense;Qs

Conseils Nationqux et 
Equipes Nationales des
Mouvementf

Plan National

Diocésains 
de l’ACP 

et
Juntes dio- 
césaines de 
l’ACP

Plan diocésain

Plan de base

Equipes diocésaines des Mouvements 1
(ou assimilées)_______ 1--------------------- :------------
> truc t u-r es^infr adió cé saines
de coordination des mouvements
(niveaux de .région, ville, vil­
lage, paroisse, école, etc)
Equipes de^ bas.e des mouvements.

Notes : (a) cf. note (a) de la page 229. 
(b) cf. n.2.1.5*, supra
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2.2. STRUCTURE DU II UV EiENT JEC (a)
2.2.1 L’EQUIPE DE B,.,SS :

- Nombre moyen jde membres : £
- Les équipes de base peuvent se. former à l’intérieur de la neme écolej elles 

sont soit de la meme année, soit d’anné^ différentes.
Les équipes de base peuvent . .1 se former à l’extérieur de l’éco.le ; ce 
sont alors des equipes de ville, de village ou de quartier. Dans ce cas, 
leur action s’oriente vers,le milieu étudiant et se base- sur les intérets 
locaux ou les groupes naturels.

-? Les deux types d’équipe ne s’excluent pas mutuellement; au neme endroit 
peuvent coexister les deux types d’équipes selon les exigences locales.
(Doc CN 69/D.9) (b)

- Les‘équipes sont surtout situées en milieu urbain mais on en trouvé égale~ 
ment dans.des petits collèges en milieu rural.

- Le responsable est choisi et élu par les membres de l’équipe.
2.2.2 LA COORDIiL.TIOJ DU MOUVEMENT ' ‘
La coordination du mouvement est faite à différents niveaux :
a) au niveau de lfécole : '"Equipes de coordination” (EC), constituées par les 

responsables des "Equipes de Base (EB) de la meme école.

Notes •
(a) Du document sur 1 ’actualisation de la structure de l’.tCP, approuvé par
son CN les'18/19 octobre 19^9 et envoyé aux Eveques afin d’etre homologué 
(cf note./a/de la page 2o8) .
”3*3* Des équipes de base se grouperont par zones, selon un critere qui'rende 
possible et plus facile une presence réellement effective au milieu, qui per" 
mette un appui plus solide et une plus grande participation dans les orienta­
tions des mouvements.
3»5.I. Lé groupement des equipes par zones pourra ne pas être le meme pour 
tous les milieux ou mouvements.
3.3*2. Les équipes de base de chaqué zone choisiront, â travers leurs repré­
sentants, une équipe de coordination de la zone, ayant pour tache d’animer et 
d’étendre l’action des équipes de base, qinsi que de représenter les mouve" 
ments aurpés des structures respectivos de pastorale.
3-^* Des représentants des zones d’un meme diocése formeront le Conseil dio* 
césain.

3.^.2. De QonseilDiocésainn assurera la representation du mouvement dans les 
structures de pastorale diocésaine, s’il le faut au moyen d’une équipe diocé- 
sáine• , .

3.^#2. Le fonctionnement et les attributions du Conseil Diocésain seront défi 
nies par le régler^ent de chaqué mouvement”* .
(b) Les documents cites sont notes CN 69/P ou CN 69/D.

Signification des sigles : C nseil National de I969
D 'cument préparatoire de 19^9 
Document de d^élibération '

Les documents, CN69, dans leur version origínale et intégrale ont été envoyés 
auSccrétariat Général qui pourra les preter.
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&) au niveau des villes (et alentours) : "Federation ’̂ (F) constitutes par les 
coordinateurs élus des ’’Equipes de Coordination” des lycées et par les 
responsables des ‘’Equipes de base" isolées (soit parce qu’il n’y a qu’une 
dans l’école, soit qu’elles existent en dehors de l’école).
Bans cette phase d1evolution de la strudture, apparaissent des ’’Equipes 
de federation” oh. l!ori trouve, parfois deáxátiidín^ts-z de 1 ensei­
gnement moyen ou supérieur. Ces étudiants du niveau supérieur sont consi­
deres cocine cadres du mouvement élus par les personnes qu’ils coordonnent.

c) au niveau diocésain : ’’Equipes diocosaines” (EB) ’, siructure de transition 
(a) jusqu’a ce que soient constituées les Federations. Bans 1’avenir, elle 
aura seulemant comino fonction d*assurer la liaison avec les structures dio- 
césaines. Elle e :.t élue par le Conseil ^iocésain du mouvement (b).

Celles qui existent actuellement sont composées p¿-r des militants de base 
élus par des equipes JEC du diocése ou composées par des étudiants de 
11enseignement moyen ou supérieur qui ont été élus par les equipes du dio-, 
cèse comme cadres du mouvement. Par ci par la, il y en a encçre qui ont 
été nommées par 1’evoque directenent ou sur proposition de l'aumonier.
Bu document sur la 'structure du mouvement (CN 69/B.9) • ~
"2.1. ^es équipes doivent se regrouper et se coordonner toujours dans la 
forme qu’elles jugent la plus favorable à l’action â développer.
2.2. Cette coordinations sera faite ’ au plan" -.de l’école par

«Notes:
(a) : Én se rapportant ¿'U renouvellement des. structures du mouvement, le CN, 
dans les dispositions finales du document CN 69/B.9- structure - affirmait :

’’Bispositions finales : •

I.I. Les principas qui precedent sont des points à atteindre graduellenent, 
On un peut pas oublier qu’ils ne- seront valables que s’:' ils surgissent* na- 
turellement et d’aprés les besoins des ge.ns. II ne s’agit pas de les imposer, 
même si on les considere souhaitables, mais de mettre la structure au service 
du milieu. Ils surgiront d’aprés un processus dyn,-.mi que, plus ou moins lent 
au cours duquel ils pourront acquérir des aspects nouveqUH et qui leur seront 
propres.
1.2. Lê prochain CN^devra se pronancur sur 1 ’application de.?ces dispositions 
compte-tenu de l’expérience du mouvement.
2. Les équipes diocosaines doivent promouvoir la nouvelle structure, s’effor* 
çant de la mettre en marche jusqu’au prochain CN. Jusque la, dans cette situa' 
tion de transition elles assumeront la coordination de l’action des EB et des' 
EC.” ■

(b) Cf. note (a)do la page 2o8.
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les équipes de coordination et au plan local par les équipes 
de federation.

a) ¿uand ' l’ihtérieur de la.meme école existent plu­
sieurs équipes de base, cette coordination sera obligCLtoire.

b) Áu.niveau de fédération, on peut faire la coordi­
nation . des« équipes de base isolées.
2*2.1 La federation sera críe par. • initiative des equipes 7/

2.2.3. LE SOUTIEN DU TlOUVEMENT

Parallélement aux- ¿quipes de coordination, existent des 
. structures de ^soutien” au mouvement.

: . L’équipe nationale, dans sa mission de ’’soutien”.
L’équipe nationale a une tache de soutien direct ou

indirect aux equipes .de base'(CN 69 / D.9) •
• Los équipes de”soutien” de la zone dont la fonction est 
d’aider ot non pas de .coprdonner ou de diriger (l’aide est 
donnée p.r des textos, rencontres, et réflexions faites 
avec les équipes de base et avec les niveaux de coordina-

w _ tion); ;■ ’

n3«l« Pans le cas ou il y a une identité de caractóristi- 
ques socio-culturelles dans une meme région, les différents 
niveaux de coordination se grouperont dans but- ' s°u" 
tien $ar zone* .
3#l>l#La division par zones sera établie chaqué année per 

le conseil national ou par l’équipe nationale, par déléga­
tion de celui-là. • , .
3.2. Dans cha.que zone il y aura un responsable de zone, 

élu p. r les différents niveaux de coordination compris dans 
la memo zone. Si les niveaux coordinateurs sont presents au 
Conseil National, 1’élection sera faite au cours du memo

. conseil.
... a- Ce responsable reunirá autour de lui des personnes

qui constitueront avec lui 1’Equipe de ’’Soutien” de la zone, 
extension de l’EN dans la zone. Cette équipe aura comma but 
de fonrnir aux équipes de base et aux différents niveaux do 
coordination toute l’aide dont ils auront besoin dans une 
ligne d’attention et de réponse à leurs nécessités et 
un but.. d- ’-soutien1’ a une réflexion orientéo vers l’évo-

- ' lution du mouvement.
3.3 Dans le cas óu la constitution des équipes de soutien 
n’est pas possible selon les directives supra, il revient a 
l’équipe nationale deles constituer”.

2.2.4* L • EQUIPE N1TIO1L TLÉ

Du docum nt sur les structures 2 •
”5. Equipe nationale .(EN).___ ___

0 5.1 L’équipe nationale est élue par le conseil national; 
il y aura, toujours une liste de candidats proposée par l’é­
quipe . no tionale cortante.'* _ .......
5*l>l>3i l(équipe nationale, au cours de 1’année, trouve né­
cessaire de coopter'’ ' de nouveaux membres ' ’ ’

, elle devra consulter le mouvemen^ sur sujet.(suite a. la page 237' ).
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NOM
1

AGS ETUDES
1

TEMPS DANS
14E.N.

FONCTION

A3ILI0 ANCA 
HENRIQUES

18 UNIVERSITY de 
Lisbonne
2eme économie

U mois (a)
(i)

TRSSORISR

AFONSO CARLOS DA 
SILVA COSTA

19 UNIVERSITE de 
Lisbonne 
lère économie

11 mois (a) COORDINATEUR
(Eq, Red, 31)

(g) (e)

ALVARO CORDEIRO 
DAMASO

20 UNIVERSITY de.
Li sbopne 
lère année de 
droit

23 mois (b) ZONE 3
CLUE. 21 (f)

AMELIA MARIA PINA 
SOARES

18 UNIVERSITY de 
lère ingénieur 
Li sbonne

11 mois (a) Cadets
ZONE 4

ANTONIO JOSE 0. 
FERREIRA

13 UNIVERSITÉ de 
Lisbonne 
lère médecine

11 mois (a) ZONES 6/8

ARLETE TAVARES
DA SILVA

19 LYCEE
7éme année(bac)

i

11 mois (a) Eq. Red. Sl(g) 
ZONES 1/2

LUIS FERRO
MENESES

1

13
1

UNIVERSITY de,
Li sbonne 
lère ingénieur

11 mois (a) ZONE 3
Red. SI) (h)

LUISA TÜOTONIO 
PEREIRA

17 LYCES
¡ 7eme année

23 mois (b) RELATIONS INTER­
NATIONALES

MARIA S.FRANCISCO 
SOARES

18 UNIVERSITY de,
Lisbonne
|ere ingénieur

11 mois (i)
(a)

ZONE 8-11.Cadete 
Ecoles Normales

MARIA TERESA 
CASTANHEIRA COSTA

19 Cours supérieur 
de PSYC.iOLüGIS

7 mois (c)

1

| ¿OLES 3 / 5
i Eq. Red. 31(g)
<

P. ORLANDO
ANDRADE LEITAO

46 i
i

i
J 5 ans et 10 
; mois (d)

1

i
AUMONIER 
(Zone 10)

t
!

i

Pour les notes, voir la page ^-11
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uite de la^ps^ge 2^^. membre de l'équipe nationale l'abandonne au cours 

de 1'année, ce fait devra etre communique au conseil.
5.2.1. Est fonction de l'équipe nation le la planification 
et 1'organisation du travail au Conseil National.
5*2.2. Ses responsai-5 lites sont aussi une fonction éxécutive 
du programme établi'1-''* P<»r, le Conseil National, une fonction 
de coordination, de dynamisation et de reflexion sur l'acti- 
vité et l’expérience du mouvement et une fonction represen­
tative du mouvement au plan national et international, comme 
organisme élu par le Conseil National.
5.3. L'équipe a une tache de soutien direct ou indirect aux 
equipes de base.
5.4. Pour cela, líéquipe nationale peut promouvoir la créa- 
tion de plusieurs equipes de service spéci.lisées/’ayant un 
caractére de suppléance,des ¿quipes de "soutien".

2.2.4.1 L'EQUIPE NATION. .LE I969/7O
Notes au tableau de la page 236:

(a) Elu par le CN le ¿0.09.70
(b) . Elu par le CN en septembre 1969 et réélu le 10.09,70
(c) Intégrée à l'équipe nationale par cooptation de cette même équi- 

pe le 14.10.70, approuvée aprés par xo/mouvement
(d) Nommé pour la charge d'aumonier nation: 1 du 1/ JEC? le O9.IO. 

64 et de la JEC le 27.09.67.Sera remplacé au mois de sept.97^.
(e) Ha aussi comme fonction la representation du mouvement

.. aux Conseils Nationaux de 1'nCP.
(f) Eait le lien entre l'EN et l'équipe de redaction de CLUBE -21.
(g) Eq,Red.S.1. .■s. Equipe de rédaction du "Serviço de Informação"
(h) Rédacteur en chef du S.I.
(i) ■' Collaborait avec l'EN pendant l'annce de I968-I969.

-La durée souhaitable pour 1'engagement•dans l'EN est de 
2 ans; mais souvent les membres de l'EN ne restent que pen­
dant une année.

“L’Equipe Nationale n'a pas de cumbres permanents.

2.2.4.2 ELECTION DE L'EQUIPE NaTIONALE

L'Equipe Nationale est élue par le Conseil National parmi les 
personnes présentées dans une liste au même conseil. Tout 
membre du conseil a le droit de presenter des candidats. La 
liste de personnes présentées doit étre comrauniquée à la 
Junte Cen+^'edG 1,ACP» qui doit la presenter ' la hiérarchie 
pour hõÚiõlõgarlón préalable (iéglement aprouvé le 21 juillet 1970)

2.2,4.3 ORGANISATION INTERNE DU T1L.V..IL :

- Les reunions <L l'EN ont lieu chaqué semaine.
- Les responsabilltés sont distribuées entre les membres de 

l'équipe (cfr. tableau supra 2.2.4.1).
- Les contacts avec les différents niveaux de coordination sont 

faits :-directement : par des visitbs, correspondance, publi­
cations et circulaires spéciales.

- indirectement : par- les équipes de soutien décrites 
en 2.2.5. et qui pour certaines zones (lt 2, 6, 7, 9), ont
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déjà commencé à fonctionner. . '
A l’intérieur de l’EN', la responsabilité des contacts avec 
les zones ou avec les équipes respectives de soutien/ éven- 
tuellement, est distribuée selon le tableau supra (cfr. 2,^
2.4.1.) '

- Secteurs spécialisés : .
- CADETS • .

• ‘ ' INSTITUTEURS .
- BULLETIN doMILITixNTS : Serviço d’Inf or­

ina çao (• • *n.2«3.1.1.B^
- RELATION. INTERN./TION.xLES
- TRESORERIE

. - CONTACTS AVEC LES ^UTREB íAOTEMENTS DE
L’ACP

• cççfsepteufs sónt confiés à une personne ou à une commis­
sion7 de i’EN; ,

tles décisions prises par ces commissions doivent être pré- 
• 0 sentées et approuvées par 1’EN
- Commisions ad hoc pour des cas spéciaux'.

par ex. rédaction de publications spéciales, préparation 
d’un camp de vacances ou d’une rencontre régionale, etc.

2.2.5 CONSEIL NATIONAL ‘ . E , .

4. Conseil National
4.1 Le CN est l’organisme supreme du mouvement.
4.2 Le CN a comme objectif :

a) définir 1’orientation générale et la vio interne du 
mouvement,

b) être témoin d’Eglise dans le milieu étudiant natio­
nal.

4.3 Le CN est composé de la façon suivante : *
4.3>1 Chaqué EB isolée (équipe autonome) ou fédération aura 
une voix.
4.3*2 Les fédérations qui coordonnent plus de 10 EB auront 
deux voix.

•5*-x L’EN es.t responsable de 1 ’organisation et pl¿unifica­
tion du travail du CNrt'

-Le CN se réunit ordinairement une fois chaqué année.
-le fonctionnement du conseil se realise p¿ir des réu­

nions pléniéres et par des travaux en commissions élues par 
le Plenum. Ces commissions doivent presentir’ au Plenum des 
documents pour discussion, et vote concernant les points de 
travaildhpi¿bl ’ experience dieurs membres et sur 1’ensemble 
des documents présentés au conseil par l’équipe préparatoire 

f? l’équipe nationale ou une équipe à qui l’EN a délégué cette 
fonction
(a/Cf.pago suivante. .
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Ncto (a) du’*2«2,5« \Conseil National]

Pour mieux comprendre la méthodologie, nous transcrivans un extrait du docu~
ment. concernant la méthodologie du dernier-Consèil. National- :.........
” Les travaux du Conseil se dérouleront de la façon suivante :
1. L'Equipe préparatoire presentera au Conseil national un rapport d’analyse 
de la situation du milieu.
2. La critique du rapport, 1’établissement des rapports de la situation des 
zones, la definition de 1'orientation genérale du mouvement et la definition 
de la ligne d’action pour I9^9/7C sera réalisée par des commissions de zo* 
nes constituées par tous les elements du mouvement present au CF 3 de chacune 
des zones selon lesquelles on avait divisé le pays à des fins de soutien.
2.2. Pour coordonner le travail des commissions de zones et pour établir la 
synthèse de leurs travaux, il y aura une commission d'orientation fornée des 
coordinateurs élus per les commissions de zone.
3* La commission d'orientation . présente au Conseil un rapport final de 
la situation du milieu, lequel, apres discussion, sera le point de depart 
des commissions de zone pour discuter et definir 1’orientation du mouvement.
4.1. partir de la discussion des commissions de zone, la commission d’orien 
tation dcvra élaborer une synthèse présentant une proposition d'orientation 
du mouvement à moyen terme et la ligne d’action à développer en Í969/7C.

L’équipe préparatoire présentera au CN un rapport sur la vie interne du 
mouvement, comprenant un ensemble de documents traitant de façon descriptive 
et critique les différents points de celle“la et présentant des suggestions 
à propôs. . .
5.1. ^hacun des points de l’ordre des travaux fera l’objet d’études d’une
commission élue par le Conseil.'’ ....... - • ‘ ....... .
5.3* Les commissions apprécieront lo. rapport de la vie interne du mouvement 
et présenteront des propositions d’action pour chacun des points de l’ordre 
des travaux qui les concernent. Ces propositions seront discutées et votées 
en assomblée pour chacun des points de l’ordre des travaux"•
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2,2.6 SCHEMA EE LA STRUCTURE DE LA JEC
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2.3. PUBLICATIONS *

2.3•I• Régulières
2.3 • £ • £ • Au plan national
A - CLÜBE - 21 - Revue nensuelle (a), tirage actuel de 5000 exenplaires ; 
elle s’adresse au milieu étudiant en general. . .
- Elle est dirigée par une equipe responsable qui a la confiance de l’équipe 
nationale. L’équipe actuelle est composée rdé:Numo. da Silva: Miguel (médecin 
stagiaire, anclen president de la JEC), et Carlos Morais Magro.
B - Service d’Information - (S.I.)
- Bulletin mensuel; tirage : autour de I30 exenplaires adressé-s aux militants 
du mouverent.
- II est dédigé par une commission de l’équipe nationale (equipe de rédaction
du S.I.);lé co-ordinateur , cette commission (rédacteur en chef) est Luis 
Ferro da Silva Meneses, de l’EN. .
- Le sommaire de.chaqué numéro est preparé par l’équipe de redaction et pre­
senté à la reunion pléniere de l’EN, oü il est discute et approuve définiti- 
vement.
- Le Conseil National qui l’a creé a défini ses objectifs de la façon sui- 
vante :

• permettre une veritable connaissance des évenements nationaux falsifies 
par la presse .

. fournir des elements de réflexion sur les problémes du pays 

. permettre la connaissance mutuelle des expériences des équipes de base.
C - Cahiers de Reflexion - (qui ne parait plus)

2 numéros en £967/68 p
I numéro en £968/69 • .
- bulletin de militants adressé exclusivement a ceux-ci pour les soute-

nir dans leur travail d’animation du milieu étudiant ; il contenait une sé~ 
rie d’éléments d’information, pistes pour l’action et la reflexion. ” '

- rédigé par une commission de l’EN (équipe de recherche I967/68; équi­
pe ad hoc I968/69)
2.3.1• 2. zkux plans diooésain, régional et local. .
Brnga / Porto Coimbra. / Lisbonne

- IA4 - (qui rife para.it plus) *
. bulletin-ft’information, d’échange d’experiences1 et de soutien à la 

base, destiné. à la* zoneAjqui,en I968/69 couvrait les diocéses de Braga, 
Coimbra, Porto et lisbónne.

- tiré à 25 exenplaires
- réalisé par l’équipe de soutien a la base, de cette zone.

Note (a) Selon l’avis du Conseil national de I967 on devrait publier six numéros 
annuels (pendant l’année scolaire) ; en réalité on n’a jamais réussi à le 
faire, malgré que no$s en soyons à la troisiéme année de publication.
Tirages : . no 4 - £5 exenplaires

no 5 ** 8 ¿ 000 exenpla.ires .
nó\ 6 - 5 OúO exenplaires
no 7 "" 5 COO exer.ipiáires
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LISBONNE.

" In foi? mação "
• pour les militants de base
• tirage : autour de 100 exemplaires. . .. .. ...... ,

Objectifs • •
• connaissance mutuelle du travail effectué dans les diffé­
rents lycées.
. information sur le milieu étudiant (spécialement univer- 
sitaire et lycéen), ouvrier et rural, et sur les réalités 
portugaises d¿ins le domaine religieux, politique, économi­
que et social. • .
• diffusion de techniques d’action et de pistes d’action mi­
litante dans le milieu.

Parution:irrégulière 
2 numéros en 68/69 
4 numéros en 69/70

PONTO •

"Diálogo” •
. 1er numéro paru en 19&9/7O
. organe d’information de l’activité du mouvement à tous les 
niveaux.

CASTELO BRANCO'.

"Informação documental" .
• un numero paru en 1970
• a fourni des éléments de réflexion sur la liberté
. ne parait.plus car il a provoqué des lieurts divers. ...

• "Revelação"
. un numéro paru en 1970 
. éléments pour une réflexion sur Dieu.

2.3-2 Spéciales * ♦

Au cours des deux derniéres années différents elements sou­
tenant le travail des militants et •. provo quant une réflexion 
dans les équipes de base sur lo role de la JEC et sur les: 
problémes du milieu.. C’était, soit des document's de Conseils 
Nationaux, diocésains et de zones, soit des documents de 
travail pour les réunions des équipes de base.

Documents de 2-éme camp de vacances national.
. Evangile et violence - 2 dossiers avec des,

textes divers et un dossier comprenant. la doctrine de l’E­
glise sur ce oujet.

• Bases communes de la JECI
—. Documents de la Eédération do Porto

• Pour une étude du décret 47-311 
. Etude sur M.P.
. Pour une étude de 1’esprit d’association 

Documents de l’équipe diocesaine de Braga.
• "Servindo" - sur les objectifs de la JEC 
. de 1’individualisme à la communauté
• quelques lignes concretes d’actions.

ps.ru
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2.4. RELATIONS DU idOUVEENT ’
2.4.1 Au plan national

2.4.1.1 Avec les autres mouvemenis de

A- De la part de l’équipe nationale

. .régulières : Conseil National de l’action catholique (avec 
des réunions mensuelles - ou sont présents les presidents de 
tous les aouveaents — et avec des réunions plénières, deux ou 
trois fois par án, ou sont présents les présidents de tous les 
mouvements de l’AC et ceux des T *‘** *:' diocésaines de
l’ACP.

.sporadiques : dialogue sur des sujets spécifiques; pat 
ex: 1’insertion des pré-adolescents étudiants dans l’AC a été 
recemment un sujet de dialogue entre JAC/F, JEC, JOC, JOC/p, 
Lie/?;

3- De la part dos autres niveaux du nouvement.

•régulières : Au niveau diocésain par les conseils diocé­
sains de l’AC. /

. sporadiques : Avec d’autres mouvements de l’AC, il y a, 
dans quelques diocéses, collaboration, réunions communes,etc. 
cette collaboration se fait spécialement avec les nonvcraents 
ouvriers après le Conseil National de la JEC de 1969.

2.4.1.2 Avec les autres mouvements (pas d’AC).

A- De la part de l’équipe nationale - nuiles

B— De la part de3 autres niveaux du mouvement.

Dans quelques diocéses, il y a au niveau diocésain et de 
base, des relations avec les Conferences de St Vincent de Paul 
pour la realisation de rencontres comunes,

2.4.2. Au plan international

a) Relations avec d’autres mouvements JEC.

a.1 Espagne

1964/65 _ Visite à la JEC de la presidente nationale espagnole (Paqui­
ta Laguna)

1935/86 — Participation de la responsable de JEC media espagnole (iii- 
lagros itecio) au conseil national de la JECF, tenu à Fati­
ma.

1987/33 - Participation de 4 personnes de la JEC/? portugaise dont
l’aumónier national?au ’’Pleno de la JEC” espagnole ou l’on 
s’est engagé à intensifier le3 contacts entre les deux pays 
(¿Madrid, nov. 37)
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Comité Européen de Bruges (Belgique, y¿ivril 1969) - on a re- 
nouvelé 1 ’ .engagement ci-dessu#; •

Le Conseil national de b JEC Portugaise (sept.1969), a 
adopté à l’unanimité, au sujet de 1- situation actuelle de 
la JSC media espagnole, les propositions suivantes:

ha) - Le Conseil National, après avoir eu connaissance 
de 1* situation présente de la JEC espagnole, ex 
prime un vote de solidarité envers celle-ci, lequex 
doit être présenté aux Évêques portugais . Il de­
mande au mouvement espagnol s’il croit opportun
et convenable que ce 
Évêques espagnols.:

b) - Bévelopper l’échange 
tation au niveau des 
sible, au niveau des 
res.

ui-ci 3oit aussi envoye aux

d1experiences et de docugien— 
équipes nationales et, si pos- 
équipes des villes frontq lié-

Ces deux propositions ont déjá. été concrétisées, en partie 
par 1’envoi du document cité ci-de3sus aux évêques portu­
gais, la JEC espagnole ayant trouve nuisible à ses efforts 
pour rétablir des relations avec la Jiérarchie 1’envoi du 
document aux Évêques d’Espqgne. Une autre forme concréte 
est l’échange frequent dé documentation entre les deux pays. 
On n’a pa s encore eu des contacts bi-latéraux sauf pendant 
les reunions internationales ou participent les deux mouve­
ments.

1947 _

1968 _

1969 -

• 2 Belgique

La JECF participe à la semaine Nationale d’Etudes, en Bel­
gique.

’’surnoz^eek”
D’aprés les contacts établis à la/• ., 68 (Natoye, Belgique) 
l’équipe régionale de JECF de Bruxelles propose à l’équipe 
diocésaine JEC/? de lisbonne un travail en commun, sous for­
me d’un ’’jumelage” de3 deux équipes. Cependant, cette ini­
tiative n’a pas encore été concrétisée.

a) - On a encore contacté quelques éléaents de la J.EC beige 
pendant le S// 69. Et,un mois aprés,la fin de celle6ci, une 
jeune filie universitaire, mais responsable régionale de la 
VKSJ f la-mande, a participé, en observatrice, et à titre per­
sonnel, au Conseil National JEC (Cernache, Coimbra, I960). 
Cela a permis un contact personnel tré3 important au point 
de vue ¿change” d’experiences , et aussi une information 
plus détaillée et concréte de ce que vivent et font les jeu­
nes et la JEC des deux pays;
A la fin du Conseil, celui-ei a approuvé, à l’unanimité, la 
proposition suivante :
"En profitant de la présence d’Agnes Boncfaes ( de lq VKSJ 
beige) dans ce conseil,et des quelques contqcts établis à la 
Sít 69 avec des jeunes beiges, on propose:



 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

- un éehange de collaboration^en ce qui con­
cerne, des articles d1 informafc.. n • sur la vie du mouvement 
dans les deux pays”. • ., . .

■ “ * * i . " * "
b) - Faisant suite a cette proposition, oí?. a publié, en Bel­
gique, dans 1©3 joürnaux des mouvements wallons et flaaands, 
quelques articles sur la JEC Portugaise.

c) - En profitant de ce nóne voyage, Agues Bonefaes a aussi
participé^ . e, • de Vacancos Biocéaain de Lisbonne (Es­
toril, septembre 1369) -

d) — La JEC de /aílonie a payé en partie les frais de voyage 
de deux participants portugais c ía Gomaission Secondaire- Ai

’ nésc Luxembourgy Bovbmbre 1333.

a; 3 A], i enagüe

1303/'0¿h) ôuite à la38, ou 11 on a fait la connaissance de Jürgen 
Linden, la correspondance commence a âtre un peu plus fre­
quente, surtout aprés la reunion de la Commission Secón- 
daire^-Ainés & Geneve (Suisscsb Janvier 1939? .

b)0n continue les 
Belgique, Avril

contacts pendant le Comité Européen (Bruges 
1963), ‘ ,

c)Un membre de i 5équipe naticnalcp~" \ Pedro Sousa e
Silva, envoie un.article sur la situation de la JEC au fer- 
tugal; <rJ icae.‘ t publié dans la revue du mouvement alle- 
mand.

1^6^/^í^a)Pendant la G 69, quelques- 

ont fait un retit racnsrt
z ’ z * ' i • A 1 1

. general, et aussi de la JEC 
pe nationale un BR-’JG : (Gé?a 
et Jürgen Linden, rerronsab
nati onales.

membres de la JEC portugaise 
iljur la. situation du pays en 

? devant deux mimbres de l’équi— 
IJl’ ''7-7 et le P, Briesing) 
le allemand des relations inter-

Lors de cette petite ronccntie, en a vu qu’une collabora­
tion entre les déux pays était: néces/saire et qu’il fqllait 
y penser’ ibimádiatcment. • .. . - .

b)Contin’intion des cortante pendant 1; r 
sion secóndaire Ainés (Luxembourg, no” 
velle revue allemande ’’PBISíBV’ demande

éunion de la comíais— 
orare 1969). la nou— 
la collaboration de

me ubres de la JEC portugaise.

c)0n prepare la rticipation de 15 responsables de la JEC 
portugaise à un séjcur en Allémagne pendant une ouinzaine

■ ’ •••• (liars 1370)
•Cette preposition a cu Otro rejetee p\r l’équipe nationale, 
car il fallait demandor les subsides peur les voyages ¿i 
1.’Etat portugais, à travers ]a ’¿qocidade Portuguesa'’, mou­
vement de jeunesse idéclogiquerleht' total it ¿triste et pédage 
giquecient militarist? creé et soutenu par le gouvera&uent, 
anquel la JEC portugaise s'opoose de plu3 en plus, depuis 
notannnent le Conseil national dé 1963;
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a.4 Uruguay

I9B9/7O — Les contacts avec ce pays, à la suite d’autres plus su-
perficiels avec le 3 La depuis le Conseil i.ondial de
ontreal, (l^67), ont comience seulement cette annéeeèi, 

et ils se résument à un échange frequent de documenta­
tion, et à quelque correspondance.

b) — -Relations avec le Secretariat regional européen de la JCCI:

La TCC portugaise a été visitée trois fois par les decré— 
taires européens du ouvenent :

1965, été — lludolf lermann (contact quelque peu superficiel, seule— 
ment avec la presidente nation ile et l’aumónier national
TJ .

aoüt—septembre 1)63— Léonardo Aragon ( a participé à la session na—
tionale de vacances et au conseil national tenu à Gouveia)

avril-mai.97O - Visite de Leonardo Aragon
? a. Je son coté, la JCC

portugaise a participé (avant 1?67, il n’y avqit que la
à être en relation) aux réunions suivantes, au ni& 

veau européen :

b. 1)-Sessiore d’étude :

Cession secondaire à Madrid, ?rance en 1964; "week­
end” d’étude sur les cadets, Bruxelles, mars 1966I 
Session théologique à Salzbourg, septembre 1963.

b.2)&Co iités européens :

Salzbourg, septembre 1966 ( en observateur)j Montréal, 
(Canada) aoüt 1967^____________ ____

(Comités pendant le Conseil Mondial^ Luxembourg, en sepG 
tambre-octobre 1967; ¿ruges, en avril 1969; Toledo, en 
avril 1970.

b,3)—Summe rwe ek s :
1967; Qn Allemagne. 1963 : un parirtugais est responsable de 
carrefour en Belgique (Natoye); 1969: un portugais est 
responsable de carrefour en Italie (Hocca di Papa), ou 
la JSC portugaise a été élue pour aller parler au Pape ax 
Castelgandolfo et à Mgr. Poupard de la Secrétairèrie d’E— 
tat.

b. 4 )—Commission secondaire - ainés :

Luxembourg: septembre 1967 (pendant le comité)— Natoye 
(Belgique), décembre 1967 - Genève: janvier 1969;— Bruges: 
avril 1969 (pendant le comité) — Luxembourg: novembre 1969 
— Toledo: avril 1970 (pendant le comité).

b•5)—Commission Bummerweek :

Bruges: avril 1969 (pendant le comité).
• De plus, la J£C portugaise a eu des rapports assidus 
avec tout le travail européen, surtout pour ce qui con— 
cerne :
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+ La correspondance frequente, surtout avec le Secretaire 
européen (Leonardo Araron), l1aumonier européen (p£re Blitz) 
et la responsable de la commission secondaire aínés (Maddie 
Geerts);
+ La reception de circulaires, rapports, plans d’avenir, 
etc. dont les Lettres au Comité;
+ L’envoi régulier au secretaire européen, à 1’aumônier eu­
ropéen et à la responsable de la Commission secondaire-^aí- 
nés ( avec moins d’intensité pour celle--ci, à cause des dif­
ficultés de langue) des circulaires et documents importants 
de la JEC portugaise.
+ La demande de participation des militants de base, pour 
; k préparg;¿cn , des réunions au niVéau européen ( en leur

demandant de répondre à de petits questionnaires y touchant)

c) — delations avec le sécrétariat général dé la JECI $

Le sécrétariat général nous a visité deux fois, toujours 
par 1’aumônier général (?. 3usét en 1963, P. Sena en jan­
vier 1365).
De notre part, la JEC portugaise a eu ou profité des con­
tacts et réunions suivants, à l’éckion mondial :

c.l)Session Mondiale déétude et Conseil Mondial à Montreal (Ca_ 
nada), juillet-septembre 1367, C’est à lá veille du 
le 4 aoút 1967, que la JEC? portugaise a été admise par le 
secretariat général comme mouvement collaborateur de la 
JECI.

c.2)Réunion de tous les participants de la JEC au 3ème Congrès 
Mondial pour 1’Apóstolat des Laics, promue par le secreta­
riat général.

c. 3)Contacts avec le sécrétariat général à 1’occasion de ses­
sions et comités au niveau européen, dont la se33ion théo­
logique à Salzbourg en 1966 et les comités de 3ruges, 1969 
et Toledo, 1970.

En pluj ‘cijcette forme de participation: - on a reçu régulièremsn 
ment toute la documentation envoyée par le secretariat gene­
ral, mention spéciale faite des lettres au Conseil (dont on 
a profité pour publier leo articles qui en étaient inspires, 
soit au bulletin de l’Action Catholique Portugaise, soit au 
"Service d’Information", pour les militants JEC)0

— on a échangé de la cor­
re spondance; surtout pendant le mandat de Pacco del Cámpo;

— on a envéyé des cir­
cuíafires et documenta importants de la JEC portugaise au 
3ecrétariat général (presque toujours au nom du P. Sena, 
puisqu’étant brésilien, perle le portugais comme
langue maternelle).

d) — D’autres contacts internati_onaax de la JEC Portugaise :

d. l) ,
1946 — ^ongrès de la EMJEC? ,( la JEC? portugaise y participe)
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d. 2)

octobre 1951 - ler Congrès Mondial pour l’Apostolat des Laics (Hone)

d.3) ,
avril 1953 — Session d’études européennes, à Gand (Belgique), pro­

mue par les FMJSC et FIJC, sous le patronrage du Con­
seil de l’Europe,

d.4)
octobre 196? - 3ène Congrès Mondial pour l’Apostolat des laics(Home)

e) — La JECI et les militants de base.

Voila un probleme important. En fait, la JECI exis­
te, elle travaille avec les Mouvements, mais ce qui est 
curieux c’est que... la plupart des militants de base 
ne connaissent ni son existence, ni son travail. Sauf 
quelques personnes, une dizaine environ, qui ont parti­
cipé aux réunions internationales.

Chez nous, les contacts avec la JECI s’étaient éta- 
blis presque uniquement par l’équipe nationale, mais le 
bénéfice retiré de ces contacts ne descendait pas à la 
base. Consciente de la firísete d:un parcil travail 
soit disant international, l’équipe nationale a présen- 
té ce probleme au Conseil National 1969 (Cernache, Co’im 
bra, septembre 69). Celui-ci alors, a adopté à l’una— 
nimité les propositions suivantes :

r~a) Que les équipes de base soicnt renseignées sur la 
JECI, à travers un document (...). .

b) Que les équipes diocésaines profitent de quelque3- 
unes de leurs activités genérales, notamment les Con 
seils diocésains pour susciter un intérét personnel 
des militants au sujet de la JECI.

c) Qu’on active la participation des membres portugais 
qui puissent offrir une certaine garantie de conti­
nuité dans le Mouvement, dans tout le travail inter­
national notamment dans le Conseil Mondial de Lon­
dres, juillet-aoút 1970.

d) Qu’on actitre la participation fle militants de base 
dans les SW et qu’on fournisse er Mouvement un rap­
port sur les points les plus importants de chacune 
d’entre elles.

e) Que la réponse à 1’Enquête Préparatoire à la Session 
Mondiale, envoyée à l’équipe nationale pour prepa­
rer le Conseil Mondial 1970, soit élaborée d’aprés 
quelques consultations faites à la base. Qu’on fas— 
se de même à propos de toutes les activités pour les 
quelles la JEC portugaise est invitée.

f) Qu’on profite du ’’Service d’ Inf ormationB créé par 
ce Conseil National pour diffuãeir quelques informa­
tions sur tous les événements au niveau européen et 
mondial, ayant trait à la vie des étudiants et cen­
ses être importants pour la croissance en tant que 
personnes et en tant que militants, des jeunes liés
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au Mouvement.

g) Qu’ on fasse tontea les demarches pour ^ue 1^ JEC portu— 
gaise pui3sfe devenir Mouvement Menbre de la JECI, lors 
du prochain Conseil Mondial à Londres.'*1

Nous croyons que toutes ces pro positions sont vraiment im­
portantes, car elles nar?uent une nouvelle période dans nos 
relations internitionale3 : celle ou, les militants cocinen— 
cent à prendre conscience de la dimension internationale du 
Mouvement, et ou il3 commencent à vouloir s’en occuper 
eux-nfeneg,
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2.5 FINANCES DU MOUVEMENT
2.5.1. Origine des fonds de 1‘Equipe Natinale:

, Contribuitions des équipes
Dons - spécialement des aumoniers

. Subside - sous la forme de ^alaire payé à une fonctionnaire de bureau 
à mi-temps, par Junte' Centralede l’ACP.

Façon selon laquelle est calculée la contribution de chaqué équipe:
L’équipe Naticnale présente au Conseil un budget; les responsables des ni­

veaux coordinateurs présents au Conseil l’éxaminent et partagent entre eux le montant 
de ce budget selon les possibilités de contribution de chaqué équipe. Le budget défi- 
nitif établi de la sorte, est aprouvé par le Conseil.

Ensuite les dites équipes, er. accord avec les équipes de base qu’elles co- 
ordonnent, partagent entre elles un total égal ã 1’importance dont elles ont besoin 
pour leurs frais, y comprise la sorame promise au C.N.; chez chaqué équipe base 1'ar­
gent est obtenu de la façon la plus favorable (une cotisation obligatoire ou non, de 
montant fixe ou variable, etc.).

A leur tour Ies différents niveaux coordinateurs cherchent à obtenir des . 
fonds à travers des initiatives publiques (p.ex.: sessions de musique, théatre, etc.).

En ce qui concerne ce sujet nous transcrivons un extraitdu document de 
1'organisation bureaucrasique, aprouvé par le CN de 1969 (CN<j9/d.12) :

"I - Finances:
1. Le Mouvement a comme ressources financiares la contribution des 

équipes base, les recetoes de publications et d’alftres recett’es"éventuelles.

2. A claque Conseil ^acionai 1’Equipe Nationale doit présenter le hi­
lan l’année précédente et le budget pour celle qui commence. Le montant nécessaire à 
pourvoir le buget est réparti, en Conseilip par les équipes qui constituent le mouve­
ment.

3. Pcur se procurer des moyens, chaqué équipe établira les procedés 
qui lui paraítront les plus indiques, ayant toujours le scuci de sauvegarder 1’auto­
nomie, la liberté et 1 ’independence de la JEC".

Responsabilfcé de la gestión financiere du mouvement
La responsabilité de la gestión financiere du mouvement à chaqué niveau 

appartient à l’équipe de coordination à ce même niveau.
fAu plan narionil elle est à la charge de 1’Equipe Nationale, dont le tré- 

sorier s oocupe spécialement.
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2.5 • 3 • - Bref aperqu des di-ffi.cultés et problémes financiers. Solu­

tions envisagées
La JEC Portugaise lucte toujours avec le même probleme:les 

finances .Cette année-ci (.1969-70 ), on a pensé que la question etat si 
grave, qu’ilfallalt trouver, à tout prix, ur.e solution. On décida 
alors de le présenter três sérieusement au Conseil National.

La Session fuit longue et fatignaite. A la fin, on n'avait pas’ 
encore reus si à tiistribuer par les dioceses presentes la somme de .
9.109$10 (~ +_ 16Ô6 FF). On décida finalement que cet argent serait 

trouvé par toutes les équipes, inaependemment de l'engagement pré- 
cis pris par chaqué diocèse.

On a alors commence 1'année 1969/70 avec deux sortes de pro_ 
blèmes, appoint de vue financier: .

1. Recevoir tout l'argent promis par les équipes diocesaines 
au Conseil National 1969;

2. Trouver la somme citéeci-dessus, et encore d’autres, pour 
faire face àdes dépenses pas p revues dans le budget géneral de 1' 
equipe nationals, aprouvé par le Conseil national 1969.

Analysons ces demx próblemes:
1. Quant au premier, on constate que les equipes diocésaines 

ont pris cette question en main 3 beaucoup plus série¡ se- 
ment qu t auparavant . L’équipe nationale a, consequemsient, • 
requ un peu plus d'argent que l'attendu.

2. Le second probleme est un peu plus complexe, car, outre
le déficit initial de 9.109$10 déja citéj •> '
dérer quelques sommes extraordinaires, nota;,uu^nb :

* fe subside qu' on attencált. (le Conseil avait decidé de le 
demanden) dá le Julii:' c udlrall . \ . de 1’Action
Catholique Portugaise, ne nous a pas éte donné, car . 
Junté à. aussa. ses difiçultés financiares à ¿lie. ■ Cela sigai 
fie que le déficit initial a augmenté de 10.052#30 
(= + 2004 FF).
La dépense faite (et a faire) avec le "Service d’Informa­
tion" (publication de l'équipe nationals pour les militan-

• ts. )
Pendant cette anné la JEC portugaise a done vecu, en gran_ 

de partie, de dons des aumoniers (national et quelques diocesains -.), 
sans arriver a pouvó.ir régler une tres grande dette, qui vient du 
passé

On n'envisage d'autre solution que d'essayer, au Conseil 
, National 1970, ‘ ¿e mettre le Mouvement encore plus série.use
ment ¿n face de la. situation.}'S -J i-u-usn*concrbtos * - ne sont
pas encore en VUe.
S ERVI CES DU MDUVxJ... .
¿e mouvclient ne ¿nt:.
aU plan nation 1 ( t •
basé- 5 cepiSndanu c .. : 
grand nombre d'étvdi rrt ■ 
lection^•

• ■ .'I .?vic • dresses au nilieu étudiant, -:nit
1 i v■ Jiub ■ 21) soit au plan diocésain ou do 
initi ;iv d .. • . juv^nents sont ouvertes un

rl-. ; c , 1 .-3 c ;ips,’des colloques, dos récol-
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3. METHODES DE TR .VAIL, VIE ET C.-.U^T^TICN DU MOUVEMENT 

3¿I» Mouvement, militants, equipes*

3 • I. I. Le Mouvement :

-jDu document D.4* du Conseil National 19^9 •
"La JEC est un mouvement responsable de 11 evangelisation du milieu étudiant 
de l’enseignement secondaire done il doit correspondre aux nécessités et exi­
gences de ce milieu-la, qu’on ne devra considérer comme étant formé sur soi- 
même, mais integré dãne la- comilonauté locale, nationale et irternationale.
Les militants jécistes réalisent leur tache :
-en découvrant les signes des temps et les appels de ^ieu présents dans la 
vie concréte des individus et de la socLété.
-en formñlant, à la lumiére de l’Evangile, un jugenent sur la valeur et signi 
fication des réalités découvertes.
-en développant une action dynamique individuelle et en groupe au moyen de 
paroles et d’actions qui soient un témoignage d’Evangile, réponse chrétienne 
à tous les problémes des étudiants, de façon à rendre Jésus-Qhrist présent 
au milieu étudiant."
La situation réelle analysee à la lumiére de ce qu’il désire d’etre, est dé” 
crite dans 3*5«3»
3.1.2. Le militant^ ce qu’il est; sa connexion avec le mouvement :
On considere comme étant membro du mouvement tout étudiant qui fait partie in 
tégrante d’une équipe, directe ou indirectement en rapport avec 1’Equipe Na­
tionale (a travers un niveau coordinateur du mouvement en rapport avec l’EN) 
et qui doit reconnue par celle-ci comme étant une équipe de JEC (sans aucune 
formalité bureaucrrtique excepté ce qu’on mentionne dans les no 4.1 à 4.3* 
du document CN 69/D.I2, que nous transcrivons ci-dessous •
wAu début de chaqué année les equipes-base doivent communiquer à l’EC.le non 
et adresse de tous ceux qui compcsent chaqué équipe, y compris 1’aumonier.
Les EC, les fédérations et les équipes d’appui de gone doivent, à leur tour, 
communiquer au niveau coordinateur immédiatement supérieur, le nor?yadresse 
des responsables et de 1’aumonier, le nombre d’équipes qu’elles coordonnent 
et le nombre des militants appartenant à chaqué équipe. La EB isolée doit 
communiquer à l’EN les memes elements. Les équipés de JEC qúi surgissent au 
cours de 1’année devront suivre ce qu’on a mentionne dans ce munéro, à mesu­
re qu’elles seront comstituées"•
Selon le Conseil National (doc CN 69/D4) "le militant est le jeune él 
qui, grace ?/som“iii¿^grata: n danstiinól équipe oü il partage non seuler

étudiant 
.ement les

activités différentes do chacun mais aussi les problemes personnels, les dif* 
ficultés éprouvées, le chemin déjá parcouru dans un sens de vérité et de

* : ' *• fraternity, est rec o n-
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3.4.2.2.Sporadiques

Lamegcr /Vila Real/Jragança 
• Rencontre des équipes de cos diocéses 
.Février 19 69
.Reflexion sur le travail de JEC 
Guarda
.Rencontre à Covilhã, des équipes de JEC de Covilhã et collè­
ges des environs ■>-Décembre de 1969 
Thenes

-Le sous-développement 
-L’évangélisation
-Position de 1’étudiant face à la sociéxé 

Coinbra
.Rencontre des équipes dé JEC de la ville et des ni or. + nnrs 

ler liars 1970

Thames1 -L'athéisme-défi à la foi des croyants 

3 »4 ,31-léthode de travail des .Sessions
La méthode de travai1 commune aux séances mentionnées est le sui­
vant ; pour chaqué théi ío ou ebject.de discussion • ’

h)-exposition introductive(pas toujours)
b) -documents de base siir le theme
c) -questionnaire de base ou quelque chose qui le remplace
d) -travail des groupes basé sur a)b)c)
e) -Réunion plénière de synthèse .
3.5. PRESENCE I)U MOUVEMENT DANS LE MILIEU
3•5•1.Façon dont le Mouvement est présent dans le milieu

§Le mouvement désire d’être présent au moyen de l’action de seo 
\ militants dans le milieu, en éveillant celui-ci et en 1’eSlmenant

K réponrire à ses problémes.
§Cett.e action éssaye de se développer a partir de la réalité 

, . . . . ercoyer do „ipuver unea tous les niveaux (base, zone . nation»1 ; ct conséquemment»/ reponse- 
chrétienne aux córneo problémes au moyen de l’action des militan-^ 
dans le millos».

§En pratique, le mouvewent né s’est pas encore engagé dans cette 
ligna, soit parcequ'elio est récente, soit par sa difficulté et exi 
geance par rapport a d’autres iJthodes encore en usage (en certains 
lieux presque exclusivement ceux-1 :recollections,réunions de jeu
nes, dans une partie desquels on refxoQi^f sur un thème, réunions 
d’étude*.publications de masse , activity strictement réligieuses.

object.de


 

 
 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

-260-

Les pr oblèmes du .mjLlie u étudiant
La problématique du milieu étudiant * â ne pas désintégrer de celle du 
Pays ~ a été déja analysée au no I du dossier (page 2oô)
La façon dont les jeunes étudiants portu ais lá regardent a été étudiée 
dans un document prépar¿?.toire de la Commission Secondaire-^inés du 
7*9 nov. I969• La, nous avons écrit :
”1. Quel est le comportement des jeunes.. ?
Pace â la réalité de 11 enseignement secondaire ont peut regrouper le 
comportement des jeunes en, disons, trois catégories :
a) La plupart des étudiants reste inddfférent aux problémes qui se 
posent. En eíiet, ils ne les connaissent même pas. Devant cette atti­
tude, on peut se demander pourquoi est-çe qu’on étudie ?

Bon. Alora, c’est facile 2 parce que les parents le veulent, par­
ce qu’on veut apprendre un bon métier, gagner beaucoup d’argent, ar­
river à une position sociale remarquable. Et' le reste ne les intéres" 
se pas.
b) Il y a ceux qui pensent que les choses ne vont pas bien, qu’il y
a des problémes, des injustices. Mais que faire ? C’est di difficile ! 
Ça ne vaut vraiment pas la peine. Et, aprés, qu/est ce que les auto- 
rités en penseront ? Si on essaie de faire quelque chose ?... Boür 
ces jeunes, l’ordre c’est ulaisser faire, laisser aller”... 0n discu­
te, mais... c’est tout!
c) Finalement, une petite minorité, poussée par tous les problémes qui 
se posent dans le secondaire, essaie vraiment de les combattre, d’y 
chercher une solution. Evidamment, l’échec est fréquent. Mais il ne 
faut pas se décourager. Et les initiatives continuent : conseils d’élé” 
ves, réunions des jeunes pour discuter de ces problémes...

II y a encore un petit groupe de jeunes qui, parfaitement conscients 
des problémes, pensent cependant qu’il n’y a rien à faire, la seule 
solution étant d’émigrer, plus tard.

Ce mouvement de réponse à la réalité du secondaire est né dans les 
villes universitaires et essaie aujov.rd-hui de se développer dans les 
villes plus petites. . •

Il faut remarquen que ce dernier groupe prétend des réformes, des 
changements, mais seulement dans l’école. C’est à dire qu’il est en­
core dans un stade de réformisme, qu-’il voit les problémes du secón" 
daire, indépendemment de ceux de la société.

2, CAUCES .

Le comportement des jeunes étudiants du secondaire est informé par 
toute une réalité politique, économique et sociale du pays, établie 
il y a 43 ans, et presque inchangéc depuis.
.Cette situation se manifeste par une ambiance genérale de peur, de 
prudence, d’oubli des prohlémes fondamentaux, par tout un peuple dépo" 
litisé, individualiste, mal informé, dompté par l’idéologie gouverne- 
mentale, 'constamment menace „
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C’est.dans ce c ntexte general qu’on doit chercher le ’’pourquoi” des 
attitudes des jeunes du secondaire dont on vient de parler. On peut 
dire que les influences qu’ils subissent le plus directement sont :
a) - les.* structures scolaires :

Le meme but est poursuivi par toutes les structures : diviser les 
élèves, penser à leur place, les faire taireja 1’école*, on peut 
développer sa memoire. (en apprenant par coeur les mati^res sans 
les comprendre), 1’obéissance, l’humilité, l’esprit de competition 
(être meilleur que son y°isin) etc... Ce sont, en effet, les va­
leurs fcndamentales dè 1 enseignement portugais3. Celles-la et pas 
d’autres, parce que cela convient au gouvernement, et à la classe 
dominante. Cette situation est maintenue grace aux programmes dépa 
sés qui prechent ces vertus à chaqué instant, ¿ la discipline ri-

goureuse, au systéme des notes, au mouvement de la "Jeunesse Portu­
gaise” (M.P.), fcndé et dommandé par Ses militaristes, qui, étant la 
seule organisation permise ¿? 1’école (exdepté la JEC,. tolérée à cause 
du Concordat), a le pouvoir d’accaparer à son profit toutes les acti­
vités parascolaires des éléves.

b) - les adultes : ..
Les adultes conditionnent toute la vie des jeunes } soit les pa­

rents (dont la force est óvidenment tr¿s grande), soit les professeurs 
et les autorités scolaires, soit encore les pretres. Cette influence, 
qui force les jeunes a se.taire, 5. etre sages, à oublier leurs pro" 
blémes pour ne pas provoquerÇL’autorité, pour ne pas compromettre leur 
avenir, est beaucoup plus prononcée dans les villes de l’intérieur 
(plus fermées, ;lus en arriare, plus loin des contacts avec le reste 
de 1’Europe).
D’aprés.cette analyse, beaucoup trop rapide, on peut constatar que 
tous les ccnditionnements n’ont qu’un seul but : maintenir le ”statu“ 
quo” politique, économique et social, voulu par une oligarchie domi­
nante .
c) L’Eglise : .
DLprés une enquete chez les éléves d’un grand nombre d’écoles secón* 
daires, la grande majorité se dit catholique. C’est a.ussi naturel que 
1’influence de l’Eglise pé^e lourdement sur les jeunes.
D’ailleurs, la société portugaise aussi est traditionnellement catho­
lique. Elle le répète à tout moment,, et done, est tr^s considérable 
la force dont jouissent prêtres et évêques.
Malheureusement, 1 ’'Eglise portugaise i loin d'etre fidèle à l’Evangile 
et à son message, coute que coute, elle semble plutôt chercher une al­
liance avec 1’oligarchie, ce qui lui permet une vie facile et sans 
problémes. Les valeurs "chrétiennes" constamment prechées par une tel­
le Eglise sont 1’obéissance, l’humilité, la résignation...
41 tous ces conüitionnements, il faut ajouter encore un autre, tres im­
portant ; presque tous les • étudiants portugais sont issus de la bour** 
geoisie. Faite í. leur taille, la culture reçue à l’école aide les étu­
diants à ne pas se poser de problémes, étant donné d autre part qu’ils 
ont une situation économique et sociale assurée. J .
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Pour ce qui cóncerne le petit nombre de jeunes qui essaien^ de '’faire 
quelque chose" , leur esprit critique et d’initiative est du à la pro"" 
ximité et aux contacts avec les universitaires et à une plus grande 
possibilite d information (échanges avec étudiants d’autres pays, 
accès aux publications étrangères...)”*

Voilà ce. que la JEC entend etre sa mission. II faut, pourtant faire 
attention, car meme à l’intérieur du mouvement, pas tout le monde pense 
comme cela.
¿n effet la Hiérarchie, la plupart des pretres, dont beaucoup d’aumo­
niers du mouvement', et meme une grande partie des militants (surtout 
ceux qui vivent dans les petites villes de l’intérieur du pays) ne sont 
pas du tout d*accord avec ces lignes d’orientation.
Ils préféreraient une JEC plus orientée vers les choses purement spi” 
rituelles, dans une.ligne. plutot de conversion individuelle et de per” 
fectionnement personnel des jeunes, que de conversion de tout un milieu 
avec sa mentalité et ses structures. .
C’est pourquoi aussi on a décidé d’intensifier les rapports avec la 
Hiérarchie, dans une ligne de dialogue et d’essai d’attenuation du dé­
calage à propos de la définition du mouvement même.

3.3«3» " Situation du Mouvement et ses principaux problémes :
3*5«3«I* Situation Genérale :
La situa ion du mouvement chango selon le lieu et souvent en fonc­

tion de 1 aumonier que l’on a. Nous pouvons, cependant, essayer de met- 
tre en relief -quelques problémes fondamentaux :
A) Oü le mouvement existe, mais ne concrétise pas ses objectifs, nous 
le ’rouvcns dans une des situations ci-dessous :

1. Mouvement formatif, ou bien pour les militants, ou bien pour la 
masse des étudiants. La formation ayant des notes progressistes ou con- 
servatrices, d’aprés les lieux, les aumoniers, etc. La, la JEC est un 
mouvement de culture et formation chrétienne. Parfois, une espece d’ex­
tension des classes de Religion et Morale, et exploitée, en tant que 
telle, par son aumonier, qui est, en meme temps, le professeur de Reli­
gion. Dans d’autres cas, c’est le centre local de culture catholique.

2. Mouvement de conversion individuelle des camarades : dans les 
réunions, on réfléchit sur des cas personnels et sur la maniere d’agir 
pour obtenir 3,a conversion d’un tel ou d’une telle, en l’amenant à la 
pratique des acrements.

3. Mouvement activiste : la ligne d’animation -du milieu, approuvée 
par.le Conseil National de Me alhada (I967), n’a pas été bien assimilée 
ni bien interprétée. On l’a conÇue, non comme quelque chose â attendre 
par le travail militant, en éveillant la masse des étudiants et en agis” 
sant dessus, mais comme quelque chose à faire par la JEC elle-meme. 
D’autre part, 1’assimilation n’a pas été totale - c’est le point de vue 

Indique- que tout le monde a d’abord et plutot saisi : rencontres, col- 
loques, jeux sportifs, concours de chansons, clubs de disques, cine- 
clubs, etc., et la JEC est alors devenue le centre récréatif local, dont 
les activités se melaient-il le fallait•.à des manifestations de tjpe 
liturgique ou pieux^.r.
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B) En d nutres lieux, le nouvement apparait come un "proforma1*. Par 
exemple? un pretre a été oharg& par son éveque de 1 aumonerie de la 
JEC ; parce qu’ol'e n’y existe pas encore et parce qu’il ne sait point 
ce que c’est que la JEC et se garde bien de le dire, il rassemble un 
groupe de jeunes, en dresse une liste et I1envoie à l’équipe nationale. 
Quand nous arrivons à contacter ces gars ou ces filies, nous découvrons 
qu’ils ne savent pas ni ce qu’ils veulent ni ce qu’est, vraiment, le 
mouvement, ils n’agissent pas, ils ne se rencontrent pas du tout, ils 
hestent jécistes parce que le pretre leur a demandé d’etre jécistes.

C) En plusieurs centres urbains, ie Mouvement n*existe plus, parce que 
l’aumonier, qui en était son grand animateur, a quitté le nouvement
ou en fut cliassé par 1’éveque ; en d’autres cas, parce que 1 opposi­
tion des autorités locales - civiles, ecclésiastiques ou scolaires * 
esttrop forte pour qu’un groupe de jeunes lycéens puisse lui résister. 
Dans d’autres encore, pardo que c’est 1’éveque lui même qui s’ oppose, 
directement ou indirectement. ■

D) En général, le mouvement est incapable d’assurer lui-même sa conti” 
nuité, car le changement et la renovation des militants sont permanents.

Les militants :
Quelques problémes plus graves :
- vision spiritualiste du christianisme ;
- ignorance des objectifs et orientations du mouvement ;
- Souvent coupes du milieu, faisant de la JEC un refuge 

pour leur incapacité militante ;
- Non prepares, théoriquement et pratiquement pour agir 

dans^et avec le milieu ;
- Extremement limites dans leur action à cause de la pres- 

sion qu’ils subissent, de la. part des autorités scolai­
res, des milieux formes de quelques petites villes, 
leurs familj.es, etc.



 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

3.5,3,3. - Les aumoniers.
Les aum.oniers sont, souvent, Ies vrais dirigeants du Mouve­

ment.
. ■ Leur cfteminement personnel vers le sacerdoce, dans une li-

gne fortesaent cléricale et I’influence meme, „<jue, ’si l’on nfy est pac tres attentif - 
un aiulte - suxbát s’il est aimé et. admiré - réusSit à exercer cur lee Jeunes, sonó 
les raisons les plus.importantes qui cent à 1'origine de oette situation*
’ —Les aum.oniers imposent leur avis,.en exerçant, bien de fois,

dgspressiorspsyc’iologiques, peut-ctre inconscientes, maís toujour dommogeables pour 
une option libre et responsable des militante.

. —- 31c r.énent les reunions avec un nixte de totalitarismo et
de paternal isme.

— Eleves, eux-m.em.es, au seminaire, dans uno spiritualité de 
type iaonastique^ ils ne saurqnt aider les laí’cc à découvíir une spiritualité qui leur 
soit propro, c«,ad.sd’insertion dans la vie et dans le monde,

• — Ayant reau une formation doctrínale solide, mais deductive, 
déscendante, piutot statiqueque dynamique, ils ne sonó pas á neme de comprende la for­
mation dans 1’action (cacique, parfoic» ils en parlent) et. ils tiennent toujours à im- 
poser une formation descendants: cours, retraites, etc.

Ils ignorent les vrais objectifs da Mouvement,
—< Souvent, ils sont r.cxm.os aumoniers JEG ou assumcnt ces 

fonctions parce que, en fait, elles sont annexes a.u poste c'e professeur de Religión 
et Morale d’un tel lycee, sans savoir préalablement quel est leur yole d’aumoniers 
du mouvement.

— II y en a, ainsi, qui sont mal prepares et sans conditions 
personnelles pour agir auprés des jsures ou en equipe, soit de militants, soit d’autrss 
aumeniers.

-- Plus ou¡moins compromis avec les auctorites dcolaires (ils
sont profs, eux ir.emestblen de foie, comment on l’a deja sígnale), ils se trouvent
tres souvent en tensión» bien avec ces auctorités-lá» bien avoc les militants* En ef- „ . . • * . •• __ .__  , .... .

sont ooit les instigateurs des jeunes, soit tres faibles devanó ceux-cí.»
-«• Feu disponibles pour la JEG, parca qu’ils ont trop d’au- 

tres fonctions à remplir, parfoic incompatibles aves celle d’aumonier JE3, soit ma­
teriel lemanój par manque du tempe, soit par divergence plus ou moins profonde d'orio*'- 
tations ou d’approches de la reaHté (par exemple» il est d’aumonierc JE3 qui le sont 
aussi de la EP et ne se ren'’ent pac ccmpte do le. contradielcn ou ils se órouvenó)

3.5.3*4, Les cveques,
r.a plupart des évéques portugais n’accepte^pac 1’orientation 

que la JEG est en train de prendre depuis ces dsrnieres quatre annees st se trouve 
done dans une situation de méfience voire d^eppositien plus ou moins claiire,

II est des dioceses ou 1 'ézoque no ncmme plus d’aumenier di.q 
césain, ou il y nomme un pretre tres peu disponible, cu peu interesse, dans i'espoír 
que le mouvement déperiese so i-cíeme,-,

3’opposition directe en est un exemple le diocese de Viseu, 
dont l'éveque - anclen anmonier-génerai de 1’Action Gatbolique et, a present, presi­
dent de la Commission Épiscopale ¡leur l’apoctolat des iai’es ~ ne veut point de JEG
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f JEa nomination recente (juin.969) d’un anclen aúmonier de diplomes au poc$e 
d’eveque aumonier general de 1'Action Catholique efe peut-etre le remplacement, dé¿a de­
cide, de l’aumonier national JEC-, sont quelques lueurs d’espérance au sujet relations et 
dialogue avec la Hierarchie.

3.5.3.S. L’équipe nationale»
L’équipe nationale est aux prises avec quelques problémes in-

De ces problémes de l’équipe, à elle même» il faut en souli-
9ner* — La méfiance de la Hierarchie (dont 'au n2.3.5.3.4»),celle-
ci craignant (du moinsTeilo semble t le craindre) que les dirigeants ne veulont profiter 
de leurs postes et de leur influence au sein du mouvement, pour faire triompher leur pro- 
gressisme, leur horisontalisme, vcx*?e leurs options politiques personelles d’opposition au 
régime, attirant sur l’Eglise la persecution et la repression de celui-lau

— manque d’elemen's en nompre suffisant,./disponibles et <com— 
pétents pour la tache écrasante é remplir»

— manque de continuité dans l’équipe (les plus anciens n'ont 
que deux ans de permanence a l’équipe et ils quitteront au prochain Conseil national de 
sept.97o);

de beaucoup 
tres» etc.)

d’initiatives
— difficultés d’ordre financiére empechant la concrétisation 

dcnt le besoin est indiscutable (voyages, publications, rencon-

3.5.3.6, Quelques situations spéciales;
A) Collèges (c.à do. enseignement privé):
Nous trasncrivons du document vote sur ce sujet par le Con­

seil National 1969 (doc.CN.69/Dxl4):
”1. Le probléme des collèges est plutot un probleme de di­

rection, car la Commission chargé de l’étude de ce sujet est d’avis que les difficul­
tés, grandes ou petites, sont tres dependants de 1'orientation propre à chacun des 
etablissements, Qn estime que c’est surtout aux collèges orientes pardes
réligieux/ses que la JEC se heurte à de plus grandes difficultés,

12. La refeon se trouvé danszla spiritualité qui est propre
• de chaqué ordre ou congregation, qui est imposee aux étudiants, •

13. Aussi 1'obligation de pratiques religieuses journalié- 
res Gíesse, chapelet, priéres du mation et du coir^én communauté, etc.X ne favoise 
pas, parce qu’imposée, la formation hrmaine des eleves et, a la longue, ert cause
d’un en avoir assez, generalisé a toute attitude religieuse.*

L4. Les trop nombreuses associations a caractere spirituel 
se concurrençant au sein du meme collége (Légion de N.arie, congretations mariales et 
d’autres, conferences de St.Vincenfe de Paul) sont é l'origine d’un climat d’ascapa- 
rement et saturation des gens» ieur quittant toute disponibilité pour une action 
apostolique du type de celle de la JEC.

a 15. L'internat,lui-méme - parce qu’il engendre un climat
tres artificiei, ave-c surcharge d’interditions et prescriptions disciplinaires - est 
la cause, ches les eleves^ d’un desir d’évasion, pas du/i'avorable à une refléxion 
sérieuese sur le milieu même ou ils sont ¡blongés,

2,-. La population des colleges est privilegiée, heterogéoe,
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de formation morale et inteiectueile tres diverse» •.... ..
. x La plupart des colleges ne gardent leus eleves cue ius-

qu a la,fin du 2eme cycle (classe de Seme.), c.àd, ils saur'nt pas, faute de 
maturite, agir d’une façon contuinuée et scutenue, comme il en est besoin pour 
l'apostolat jeciste.

, 22. Heme quand il y a le Seme cycle (pre-universitaire), 1'he
tercgeneite de la population et les trep frequent admissions et sorties d'ele- 
ves sontcause d’instability génerale, qui retentic sur la constitution des équi 
pes et le travail en groupe.

3» La loi du Paysqralifiant les colleges comme une industrie 
(ils sont tributes en Contribution ir.dustrielle), 1'enseignement privé prend

- souvent une allure trop commerciale, dont 1'aspect à developper avant tout est 
celui de la réussite économique de I•’•entrepriso» Par conséquent:

. SJ.La préocupation dominante est celle de la reússite aux 
emamens, coute-que-coúte, pour le bon nom du college.

S2»tlanque d'interét pour 1'enseignement des matienes et pour 
les activités parascolaires (éducation physique, musique, réligion et morale), 
dont le rendement intélectuel des eleves ne depend pas directement.

321. En general, les eleves externes ne sont pas atteints 
ni encadrés par aucune activité, en dehors des classes elles mémes, ot le col 
lege ignore presque tout de leur vie »

4, D'habitude, les aumoniers JEC (aux colleges ou elle exis­
te) ou les prétres qui en sont chargés, sont choisis plutot en vue d’autres 
objetifs (profs, prefets de discipline, etc»).

x 4J». Souvent, surtout chez les religieuses, 1'aumonerie est
remise a une bonne soeur, pas du tout integrée dans I'esprit des jeunes et 
moins encore dans le mouvement.

42, En general, l’aumonier n'a pour la JEC que le temps de 
ses loisirs, quand il y en a, presque toujoui accablé de travail et de préoc-

- cupatioirj nés de la discipline, des classes, voire de sa paroisse.
5. La structure de 1'enseignement privé elle-meme est ros-, 

ponsáble dé ce qui se passe au sujet de la formation reiigieuse et morale des 
eleves.

51» Le college ne reussit pas, en fait, a faire suivre les 
. classes,, par ses eleves aínés, car ceux-ci ne sont obligés par la loi qu’á

étre inscrits dans un établissement, rien de plus, Ces eleves affichent to­
tal manque d’interét pour toute sorte de mouvements apostoliques existants au 
college. z / . .

6« II y en a des tensions et rivalites entre etablissements 
d’une même ville, paríois entretenue par les auctorités scolaires, pour maün- 
teñir haut l’csprit de corps, avec intention publioitaire.

id. Ces rivalités sont la cause d’un isolement empechant 
d'échagger et nuisible à un travail apostolique dans l'ensemble du milieu.

(i2. En province, la tension est vécue parfois entre les 
eleves et le reste de la population, rendant le dialogue tres difficile, et 
mettant des obstacles à un travail de collaboration^et d'entente avec d au- 
tres mouvements d'Action Catholique, tels que la JQv<> ' .

Toute l'experience de travail avec T’enseignement privé 
(colleges religieux) est,'' & r nous^c^yaincre que leurs directions,de­
vant les orientations présents de la JEC,. ou y elles essaient d'encadrer les mili­
tants à leur maniere, ou bien interdisent le mouvement, ou encore détournent

les militants, en les acheminant pour d’autres mouvements, plus spirituels, 
plus*innoffensifs.'
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B) Enseignement normal (institutrices):

Díaprès le document CW.69/D.15, vote par le Conseil national
de Cernache (196%

' tx JECF ■ ’
_ . , ,/• L Equipe national/a toujours lutté avec des difficultés nour
reussir a.donner d orientation et un appui valables et adaptes au conditionnement 
tres special ces equipes agissant dans les écoles normales,, dont le mouvement est 
responsaole, vu 1 article 46 das statuts de 1’Action Catholique de 1945,,
„ ,, , S’il est permis d’essayer de résumer tout ce conditionnement,
voila ces lignes les plus saillantes:

z petite duree du passage, des eleves par ces ecoles: deux
annees, seulement. divisees en quatre semestres, dont trois sont de classes, le der­
nier etant aosorbe par des stages d’appiication des connaissances apprises, en des 
acoles primaireso ‘ .

„ BRlaturite acquise beaucoup plus rapidement que ches les fil­
ies du meme age que restent au lycée (3e. cycle), parce l’entrée dans la profession, 
dans le serieux de la vieT s’approche en toute vitesse,

,, . c) Preoccupations beaucoup}professionelles (d’institutrices)
qu’étudiantes» eu far et a mesure que la fin des travaux scolaires s‘approche¿

z x D) Rivalité et tres peu de camaraderie entre les eleves-qui so
voier.t- deja comme concurrents pour obtenir telle ou telle école, sachant '* ' bien
que la note finale ira cordítionner toute leur vie future dans la profession (c'est 
la de la cJLaosiXlcciiuii Cu »«xv.tv<z ¡... ¿ ulu,.;;. ’ 'cu:
etc» tout en est dependant)

E) Envíe tres forte d’impressionner favorablement le directeur 
(dont 1'information personnelle est prequ’aussi decisive que le travail scolaire), 
en acceptant, pour 1’obtenir:

- une soumission presque servile au réglenent disciplinaire
par lui impose, __ urQ certaine hypocrisic, per exemple, faisant état publi­
que de qualités intérieuces, afin que celles-ci, étant reconnues»puissent influence? 
1’information du directeur: c’était le cas, par exemple, de porter habituellement 
ou,du moins, les jours des examens, 1’''insigne» de la JECF/ naguéro) pour rendre pu­
blique , sans danger de doute, la fermeté des convictionscatholiques de la filie 
qui la portait ( il faut avouer que cette praiicue se fondamentait dans la loi qui 
obligeañt les instituteurs et institutrices à donner à leurs eleves les classes de 
Religion;
n’était
offense à la liberté religieuse
ni, maintenant, mais restent quelques /¿races et habitudes,,,) „

F) Tres grande ánteusité. propre a ces école, du probléme sen­
timental des nlles: .. 1’avoir resoulu en dehors de l’ecole ( les

male) peine^de, 
bat ou à un

- mais avant d’etre promue institutrice, sous a 
dans I’isolement des villages et’KSéaux, avoir à se vesigner au celibai 
mariage avec un gars qui n’est.pas du même niveau social et. culturel

était le 
écoles» Dans 
et il y an

?-e Pour la JEC, sauf le cas special dont à Fl le conditionnement
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ro, Beja, Setúbal et Viana do Castelo,l?re année)
Cn comprend alors aisement pourquoi le Conseil National JEC

1966 a decidé de ne pas s'engager à appuyer de nouvelles équipes JEC dans ces éco­
les.

3, C’était la situation quand, le 3o-31 juillet 1966, le Conseil 
National de la r (= mouvement chrétien des institutrices) proposa que le mandat
accordé^au mouvement comprenne aussi les eleves des écoles normales, ce qúi a été 
agprouvé par l’autorité céntrale de 1'Action Catholique à cette époquc-la, 
meme temps, sommait les équipes nationales LEC,LECF, JEC et JECF de se rencontrer

efe dé étudier les lignes à suivre pour 1'avenir.
Dans cette rencontre (le 24 octobre 1966), la JECF a prptesté 

contre une telle proposition et surtout contre son approubation sans avoii^%9itendu 
l'avis de la JECF et des tfi-í.tants des écoles normales, dont on disposait comme 
choses, pas comme personnes.

Nalheureusement, avant cette rencontre, la LECF avait deja 
donnée grande diffusion à la proposition approubé de son Conseil National, dont 
est née grande confusion et perplexité dans tout le Pays.

pa expliquera que la resolution prise à cette rencontre n.*ait 
pas eu de suite pratique: on avait décidé de creer, dans chaqué diocése, des équi- 
mes mixtes LECF/JECF (dont les répresentantes devaient étre des eleves d'éc.ole ñor 
male), pour reflechir et étudier le probleme^ainsi né, mais ces équipes ou/ícP fu- 
rent pas mis sur pied, ou n'ont pas travaillé, ou ne sont arrivées à aucune con­
clusion valable.

L’année suivante, la LECF insis‘", à son nouveau Conseil Na­
tional, mais le nouveau comité central de 1'Action Catholique (pour la premiere 
fois, tout a fait ccmposé de lai'cs) repousse la conclusion et suggére d’étudier 
ensemble (et toujours avec les eleves des écoles normales et les responsables JEC 
et JECF) toutes les dimensions et implications du probleme.

Vers la fin de cette année 1967/1968, aprés un enquéte auprés 
des militants et aumoniers JEC des écoles normales, le mouvement s'est orienté 
pour garder ces équipes dans la JEC^ mais^logmilitan auront à intensifier leur? 
contacts avec la LECF pendant leur 2emé anée (2éme et derniére) d’école nórmale.

. t 4. Au Conseil national de 1969, faute de militants de ces écoles, 
on a decidé de charger l'équipe nationale de prendre contact avec chacune des' 
équipes existantes, en essaiant de les mettre en relation les unes les autres,
£our chercher,toutes ensemble, la façon d'adapter, au cas tres special de ces 
écoles, les orientations et lignes d'action approuvéápour l'ensemble du mouvc - 
ment. 1

3.5.4. Action developpé par le mouvement.
Le mouvement s'est-plutot oriénte vers la formation de ses mili­

tants, soit formation spirituelle, soit culturelle (d’une façon plus ou moins 
dynamique, plus ou moins progressiste)',' à travers d'initiatives diverses, souvent 
ouvertes à l’ensemble des étudiants (cherchant à exercer, de cette façon, une 
action apostolique directe sur le milieu). •

L’action militante, à proprement parles, dans un effort de trans­
formation du milieu par le milieu reste limitée à quelgue petits foyers épars 
dans le pays, mais quand il y en a il s’agit de cas tres valables.

C’est sur une situation telle que la décrite au n-«3.5.3 .que' 
l’équipe Nationale a 6ssa$é d'agir, en se donnant comme buts:



 

 

 

 

 

a) preparer militants et aumoniers pour une action transfor-
matrice, avec le milieu;

b) assurer la continuity du Houvement;
c) lancer la nouvelle structure de la -JEG approuvé par le Con- 

seil National de Gouveia (1968) et prefectionné par celui de Cernache (1969)«.
Tout ça, nous nous proposons l’attendre au moyéi¿:de:
lo publications d'information, formation et échange d’experien- 

ces. •
2„ rencontres à niveau local, regional et^nationai, ,pour rêfle- 

chir ensemble sur la situation du milieu et 1’action du mouvement la-dedans, echanger 
experiences, planifier 1’action pour l’avenir; .

, 3. appui à tout le travail aupres des cadets, en vue de la con-
tinuite du mouvement.

. 40 publication du bulletin de militants national (’Serviço de
Information”, dont au n2»2.3«l.l.)„

L’^quipe Nationale JEG portugaise
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Liste des publications de la JEC portugaise,. dont à la lettre du 16 juil— 
let 197o, de 1’Equipe nationale au Secretariat general de 
la JEC Internationale:

~* Publications regulières:

A) £LU3E_21 (cf. texte de la reponse : - f n.2.3^1.1.A et
note lo), magazine pcur jeunes scolaires, cree par le Conseil National do 1967,te- 
nu à Kealhada: • z ' , •< onumeros 1 a 8. • • x • .

3) (cf. ibidem, rj 2.3.1.l.B), bulletin inter­
ne cree par le Ccnseil National de 1969, tenu à Cernache(Coimbra):

numeros 1 a 7. •
O INFCRNACÃO (cf. ibid,,n.2.3.Í.2»), bulletin interne, edité par , 

le Centre de documentation de l'Equipe cfiargée d’appuyer la JEC des regions pasto­
rales de Lisbonne et Setúbal (du diocese de Lisbonne): .

à titre d’exemple (il y en a d’autres), le n-, piaru le 3o, oct. 69.
D) Publications déjà disparues, mais ccncornant la période conside- 

rée (deux dernières années):
D»l) cygaiiç EZ REFLEXÃO (cf.íbid. n.2.3.1.1.C), bulletin inter­

ne, "cahier de reflexion", publié pendant les années 1967/68 et 1968/69.
D.2) IAa4 (cf.Ibid.,n»2.3.1-.2«), bulletin de liaison, "Informai 

tion de l’équipe A, chargée -1’a.nnée 1968/69— d’appuyer la JEC de 4 villesrLis - 
bonne, Coimbra, Porto et Braga):

numeros 1 et 2„ • .
E) -uXÃO CATÓLI"A-PORlIl^üESAt bulletin officiel du comité central.....

(Junta Central") de coordination detente l’Á.C<> portugaise; partitions ayant rela­
tion avec la JEC:

n2J 339t pages 116-119, resolutions du Conseil National de 1967, 
tenu à Mealhada. 3ç2, pa?es 32_33j article sur la ”£.ummerjjcek" 1968, à Watgre
(Belgique). , çage' 42, equipe nationale 1968/1969, la présentation
en separé JECrJECF ayant été imposée par la ’.iierarchie.

ption d’i 
ru dans :

r.s. 395, pages 44-45, article sur le 371’A (Seme rencontre nati­
onal* d aumoniers). pages 46-52, resolutions du Conseil national de 1968,
tenu à Gouveia.

n2. 396, pages 47-51, article sur la "summerweek" 1969, a Rocca 
di Papa (Roma), en transcrivant "in extensis", la lettre adressée au Saint Pese.

ibid., page 53 - équipe nationale JEC 1969/197o.
n2, 397, pages 55-63, resolutions du Conseil national de 1969,

tenu à Cernaehe(Coimbra).
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II - Sessions nationales: '

A) Pour les membres du mouvement (jeunes et aumoniers), précedant 
chaqué Conseil national: (boaucospcde: documents'soiit épuisés)

CF.2. tenue à Gouveia (1968), dont, au texte de la réponse, n2s.
2.3.2. et o. 4»lyl. •

CP/3, tenue à Cernache-Coimbra(1969), dont au n2. 3.4.1.-2,
B) Seulement pour aumoniers: • .

2SNA (2eme. rencontre nationale d’aumoniers), 1968(of.texte,n.34.1.3)
I©. Quelques documents, épuisés» ont été repris au doc.3EIlA/6.

3ENA. 1969 (cf. texte de la réponse, n.3.4,1.4)
I©. Les documents 3ENA/2,3 et 8 sont épuisés.On ajoute:

ref„12/69-7o - synthèse de la reflexion desaumoniers sur
le n-.5 du programe, ref.59/69-7o -^lettre de l’aumonier national aux évêques, 
faisant _.suite-à la resolution sur le meme n2.5, -•

III -Conseils nationaux:(pour les documents épuisés» voir I-E, bulI*ACP)
CM.68. tenu à Gouveia
J1-69, tenu à Cernache(Coimbra)

•IV - Circulaires: et documents de l’année 1969/197o: (ordonnés selon leur 
n2 de reference et dont nous vous signalons íes' suivants)
47, reflexion de l’équipe nationale, au sujetde 1 ’évangclisation.1 •
69, Io8, 159 et 195, ayant relation avec le travail de la Commission 

Secondaire-AÍnés» dela JEC Européenne» •
7o» 97, 12o, 122, 154, 2o2 et 2o3,^rapports de visites de l’équipe 

nationale ou de rencontres dont au texte de la réponse, notamment aux n2s.3.4,2.1» 
et 3.4.2.2. f

129» plan de travail de 1’'equipe nationale pour la 2eme partie 
de l’année (aprés PJoé’l).

148 et 231» ayant arapport aux relations biíatérales avec la JEC es- . 
pagnole et celle d’Allemagneícf.» au texte de la reponse, les nn,.2..4..2» a.l et-a.3)

149 (a titre d’exemple, car il y en a encore les ref. 19,65,145,21o,
23o» 264 et 266) - service d’entraide — aumoniers, dont au texte de la réponse,n2
3.2.3. ’ z

18o et 219» se refferant, tous les deuxr, a la reunion européenne d’ au­
moniers nationaux JEC (Genève, mai 197o).

183, rapport de la delegation portugaise au Comité européen deToléde.
2ol, sur la Session mondiale et le Conseil mondial de 197ora Londres.
233, sur la ’’summerweek’’ 197o»

- 254 et 259, sur le travail avec les cadets.
" Activités en vacances (été 197o), liste elaborée par une équipe de ba­

se cPuirTycee de Lisbonne.
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27.2. RAPPORT DS L... CCÍSilSüION D«ETUDE (22)

Somnaire :

Préparation des etudiants a la dynamique sociale 
L’engagement des irilitants 
Composition du mouvement et pédagogie 
Organisation du mouvement ,
Relations extérieures

Pages:

272

275

274
Relations avec la Hiérarchie . ,
Propositions finales de la Commission

Participation des ¿tudiants â la dynamique sociale :
Les étudiants participant peu à la dynamique sociale. La plupart des étudiants

qu’il est inutile d’agir vu l’autcrité des parents et la force repressive 
du gouvernement. Cependant une minorité ose s’engager (Conseils d’ócole, 
réuniors d’information,..).

<iu niveau de 1’Université on rencontre différents .groupes : des Syndicate^, 
des groupes culturéis, des formations politiques : gauche clandestine, droi* 
te peu soutenue par les étudiants; enfin des groupes développant une action 
sociale ( CASU, Conference de ¿>t Vincent de Paul, groupes d’alphabetisation)•

Contrairement au milieu universita.ire, la liberté d’association est hestrein- 
te dans le secondaire. Outre la JEC, on trouvé la*Jeunesse Portugaise*qui 
est une creation du gouvernement et a seule le nonopole des activités para* 
scolaires. Néanmoins on trouvé a Lisbonne et à Porto quelques groupes clan* 
destins qui n’ont pas l1appui des /léves car ils sont conçus par des étudiants 
qui ne tiennent pas compte des problémes des eleves riáis se préoccupent de 
beaux’discours•

L’engagement des militants :
L’engagement des militants devient de plus en plus effectif et, , conscient 
malgré un certain activismo qu’on remarque encore chez certains jécistes.
Les militants organisent des colloques sur des thémes religieux, ils parti* 
cipent à des activités d’ordre charitable et social, ils organisent des loi” 
sirs pour les étudiants surtout dans les villes de l’intérieur ou cela fait 
fléfaut. A 1’occasion des élections, beaucoup de militants lycéens aident les 
partis d’opposition & distribuer leurs tracts dans les grands centres ur* 
bains. En général los militants son'fe peu et la plupart d’entre eux s’engagent 
sporadiquemént.

L’explicitation de la foi n’est ni spentanée ni facile ; elle se fait a tra­
vers 1 engagement ríeme, à travers la révision de vie et dans la participation 
à la vie des saerements ; en dehors du mouvement elle se fait aussi de vive 
voix (bouche ¿v oreille) lorsque les tiers veulent savoir ce qui motive l’en* 
gagement des militants.

(22) Voir page suivante.
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La JEC mène. d‘£s enq'uotes sur los problemes du milieu et du pays, elle or* 
ganise des journées d’etudes, ce qui lui pernet de captor et d’analyser la 
problématique du milieu. Cette analyse est suivie de campogne de conscienti- 
sation grace aux publications, aux reunions des jeunes oü l’on réflóchit 
sur des themes tels que • Le Dieu que cherchent les jeunes, Evangile et 
violence, sous-développer.iont •. .

Composition du ncuvenent et pódagogie :
L’équipe de base du mouvement est fcrmóo de 6 membres environ. Elle peut se 
constituer à l’intcrieur cu a l’extérieur de l’école, ainsi on trouve des 
équipes de classe et des equipes de quartier. L’équipe de base utilise en. 
principe la revision do vie, nais il faut dire que cela n’est pas encore 
bien compris ; quelques uns crtiónt qu’il s’agit d’un simple examen de con­
science et d’autres la linitent a do petits faits eux nenes limites. Vuel­
ques équipes cependant tifent de 1.: Revision de Vie une vision plus grande du 
du monde, ce qui les oblige à un dépassonent continuei d’eux-nenes.

Le role de l’aunonier 0' t tres important car il perriet de mieux comprendre 
1’Evangile et d’y faire une exacto et complete reference dans le jugement 
jéciste. Mais souvent l’aunonier veut se substituer au responsable la£c ; 
non seulenent il donne lo plan d’activité pour 1’anination spirituelle, 
l’aunonier impose son point de vue et exerce une pression psychologique. 
Certains aumoniers ne comprennent le mouvement et veulent en faire un lieu 
d’instruction religieuse et morale.

Organisation du n.ouvemont :
La JEC portugaise existe depuis 193^ 5 elle était divisée en JEC et JECF, 
mais à partir de I962 ou a*eu lieu le premier Ccnseil National raixte,.un 
processus de collaboration étroite a commence, aboutissant en 1970 a 1’Uni­
fication des deux JEC.

La cellule de base demeure l’équipe de classe, de promotion ou de quartier. 
L’ensenble des équipes de base d’une école, par exemple, est coordonnée par 
une équipe de coordination (E.C.), celles-ci à leur tour foment des Fede­
rations au niveau d’une nene villa. II existe encore des Equipes diocésaines 
(E.D.) au niveau des dioceses, neis celles-ci sont appelées à disparaitre 
vu qu’elles ne correspondent pas souvent aux réalités actuelles.

Parallélenent aux équipes de coordination il existe des ’’equipes de soutien” 
qui ont pour but d’aider les ¿quipes de base grace à des textes, des ren­
contres .. •

l’Equipe Nationale est élue au Conseil National ; nais les candidats a l’E.N. 
doivent etre préalablement presentes pour homologation à la Hiérarchie.
L’E.N. nctuelle composes de 10 membros, filies et garçons, se reunit une 
fois par senaine. -............
La JEC dispose de 3 publications sur le plan national : Club (21),
Notes :

... • .-ye
(22) Parce que Lettre au Conseil no I7/67-7C de presentation du mouvenent 
ÍPÍn’était alors pas encoro disponible en espagnol, le rapport de la com­
mission débutait pe r des •’genéralitós’* en vue de situer le mouvement dans le 
contexte global do son pays. On les omet dans ce rapmort définitif du Conseil#



 

 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

Service d.* information, chhiers de Eéflexion et des bulletins d’information • 
au niveau regional7.

Le mouvement est implantó dans 65 ótablissements.

Relations extérieures : ......... .........
- Sur le Plan National : La JEC participe régulièrement aux activites du 

Conseil National de l’action Catholique Portugaise. Elle a organise des 
rencontres avec los autres mouvements d’action’catholique portugaise : 
J..C/F, -JOC/F.
Trés peu de relictions a.vec los mouvements qui ne sent pas d’action catho- 
liqué. •

- Sur le Plan Europúen : La JEC du Portugal entretient des relations :
- avec l¿a JEC d’Espagne depuis 1964

• - avec la JEC do Belgique' dopuis 19^+7
- avec la JEC d’ <¿Llemagno depuis 1968­

- ..vec le Secrútarist^Ehropc'én : Los relations sont bonnes et frequentes
depuis I963•

- En dehors de I1Europe, le Secretaire l¿\tino-américain est en contact avec 
la JEC du Portugal et cela depuis 1969»

- Avec le Secretariat General International (JECI) : Les relations renoir. 
tent à 1963* Ba JEC portugaise- a participó au Conseil Mondial de Montreal 
en I967, année da son; admission comme mouvement collaborateur. Les con*" 
tacts avec le Secretariat General sent frequents. La JEC portugaise a 
entrepris, depuis son dernier Conseil National, de mener une campagne d’in 
formation des militants sur la JECI.

Relations avec la jíiérarchie :
La Hiérarchie a un droit do regard sur le choix des membres de l’équipe na"* 
tionale, de memo que sur certaines decisions.importantes. La Hiérarchie rio 
tient pas compte de 1’avis des responsables pour renvoyer ou nonmer les aunó 
niers, même au niveau de l’équipe nationale. Depuis I967> il existe des 
heurts entre le Hiérarchie et lo mouvement à.cause des orientations du nouVe 
ment qui s’était tournó vers les problémes reels du milieu en cherchant la 
collaboration d’autres mouvements étudiants ; mais aussi à cause de la nette 
position de la JEC contre la “Jeunesse Portugaise”. La Hiérarchie' Voudrait 
voir la JEC s occuper de formation reiigieuse et non prendre des initiatives 
qui remettent en question les structures établies. La Hiérarchie refuse sou* 
vent de nommer des’ aumoniers dans certains dioceses; il arrive que des óvê- 
ques ne veuillent pas entendre parlen^ de JEC.

Proposition :

Considérant les efforts tres appreciable^ due la JEC du Portugal est en 
train de dépleyer dans la conscientisaticn du milieu,
Considérant le réseau deja large des relations extérieures de cette JEC, ce 
qui est 1’expression de sa volonté do /participer à la vie de la. JECI,
La commission recomm.ande vivoment au Conseil Mondial 1’admission de la JEC 
du Portugal au sein de la JECI.
Cependant la. Coiariicsion insiste sur la Revision de ^ie qui doit étre
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approfondio grace a d-s ¿changes cl1 experiences avec d’autres JEC nationa- 
les et grace à un tr v;-il d’étroite collaboration p.vec les aunoniers.

27*3» Discussion et d¿ cision du ^onseil
- Une déléguée portugaise souligne que le rapport est peut*etre trop favo^ 
rabie à son nouvement. Les gens qui, dans celui*ci, sont dans la ligne dó 
peinte par le rappc-rt, ne constituent qu’une minorité ; les autres, oppri” 
nés apr les evoques,les aunoniers, les autorités scolaires, leur famille 
nene, ne sauraient pas, pour le nonant, ,aller de 1’avant. Tres consciente 
de cette situation, l’équipe nationale tient a ce que le Conseil en soit 
informé. <

* Un autre délégué intervient pour dire que, selon lui, cette honneté, cet 
te franchise sont des gages de 1’evolution favorable de ce nouvement, rial* 
gré les difficultés qu’il épreuve s présent.

Mise au vote du Conseil la demande de la JEC portugaise, celui*ci

11 a cc ep_ta a 1 ’ unanimité , comme me uvkment membre 
de la JECI¡ a deux secteurs d’activité (secondai 
re, garçons et filies).

/


